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E Dieu des Vers ſur les bords du Permeſſe 
Aux deux Venus m'a fait offrir des vœux. 
Lune à mes yeux fit briller la Sageſſe, 


L'autre les Ris, TEnj o ment & les Jeux. 
Lors il me dit: ein rune: des Deux. 


Leurs attributs Platon te fera lire. 

Docte Apollon, dis -je au Dieu * la Lire 7 
Les ſeparer, c'eſt avilir leur prix. 
Laiſſez - moi donc toutes deux les clire: 
L'une pour Moi, Vautre pour mes Ecrits. 
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E traitre Amour prit à Venus fa M 
Certain byou pour donner a Plyche. 
Puis dans les yeux de celle qui m'eſt chere 


S' enfuit tout droit, ſe croiant bien cache 
Lors je lui dis: te voila mal niche 


Petit larron: cherche une autre retraite. 1 
Celle du coeur ſera bien plus ſecrete. © 
Vraiment, dit il, Ami, ceſt m obliger. 
Er pour paſer ton amitie diſcrete , 


C'eſt dans le tien que je me veux loger. . 
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EPIGRAMME III. 


REST' à deſcendre: au manoir tenebreu 
Ja de Caron p entre- voiois la Barque. 
uand de Caliſte un baiſer amoureux 
Me rendit Tame, & vine frauder la Parque. 
Lors de ſon Livre Facus me demarque, 
Et le Noeher teut ſeal FO 
Tout feub? Je fare. Men ame traverſa 
Le fleuve noir: mais: 
En ce baiſer 9 
Part de la fienne, avee quoi je fabſiſte: 


_ 


_ 
— IE 
9 


„ nn, . RR 


d_—— 


3 


— 


— — ¶ ew * 


CCC nr ooo” ape noms 
— 


1 


— — ̃ dq6?)— ü — 


4 


r 
* 


SY 


— " 1 


*** 


kh. 


E bon Vieillard qui brila!: 
Par Amour ſeul 
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Du moins Amour, fai moi bailler cedule 13 
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UELS ſont ces traits. qui font craindre Caliſte 

<- Plus qu'on ne craint Diane au fond des bois? 
Quel eſt ce feu qui brüle à I improviſte 
Ravage tout, & met tout aux abois? 
Seroit - ce feu ſaint Elme, ou feu Gregeois ? 
Nenni. Ce ſont fleches, od je m'abuſe. 
Encore moins. C'eſt donc feu d'arquebuſe? 
Non. Et quoi donc? Ce font regards coquets , 
Jeux de prunelle, en qui flame eſt incluſe 
Qui brule mieux qu'arquebuſe & mouſquets. 
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EPIGRAMME VI 
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OUCIS cuiſans au partir 


2 
Quand Cupidon qui me 
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Lors m'envoia, pour {olacier . 
Tout ſon Cortege, & celui de fa Mere, 
Songes plaiſans, & joieule | r 
Qui m' enſeignant à rapprocher les Tems; 
font joiiir malgre Vabſence amere, 

biens paſſez, & de ceux que j attens. 
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EPIGRAMME 


E veux avoir, & je Taimerai bien, 


Qui ſoit joieuſe 


Maitreſſe libre & de fagon gentille: 

de plaiſant maintien , 

De rien n'ait cure, & fans ceſſe fretille. 

Qui fans raiſon todjours cauſe & babille: 

Er n'ait de Livre autre que ſon miroir. 
Car ne trouver pour s'ebattre le ſoir 
Qu'une Matrone honnete, prude & ſage; 
En verité ce n'eſt Maitreſle avoir, 
'eſt prendre Femme & vivre en ſon menage. 
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teint jauni comme feuilles d' Autonne, 
t n' invoquant autre Dieu qu'Atropos ; 
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Tai toi, dit il, tu trouveras repos. 

Je me ſuis tu: croiant far ce propos 

De ſes mignons aller groſſir la liſte. 

ais c'eſt pitie, Loin que ce Dieu m'aſliſte, 
En me taiſant mon mal devient plus fort. 
 Fentens, Amour: vous eſtes bon Sophiſte. 
Jaurai repos, oui: quand je ſerai mort. 


mour s'en vint, qui me la baillant bonne, 
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Tomba malade. Un Docteur Galenique 
| deux cas, 


Fut appelle. Je 
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Gueriſſez moi ma ficvre ſeulement, 


Fievre adurante, & ſoif plus que 
ippocras tient pour 


Or H 
Qu'il faut guerir la ſoif 


Lors le 
Ce prem 
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UR ſantez un Bourgeois & ſa femme 
Interrogeoient l Operateur Barri, 
equel leur dit: Pour vous guerir Madame, 
aume plus ſeur n'eſt que votre Mari. 
uis ſe rournant vers PEpoux amaigri 
our vous, dit il, Femme vous eſt mortelle. 
as! dit alors l' Epoux à ſa femelle, 
uis qu'autrement ne pouvons nous guerir , 
Que faire donc? Je wen ſcais rien dit elle, _ 
Mais par faint Jean; je ne veux point mourir. 


ERTAIN FHuiſſier eſtant à VAudiance,, 
Crioit totyours: paix-là, Meſſieurs, paix-Ià. 

Tant qu' à la fin tombant en defaillance, 

Son teint palit, & ſa gorge s enffa. 

On court à lui. Queſt ce- ei? Qu eſt Seal? © >; 

Maitre Perrin! A Vaide! il agoniſe. 3 

* Befliere vient. On le phlebotomiſe. 

Lors ouvrant Toetl clair comme un Bafilic , 

Voila, Meſſieurs, dit - il, ſortant de eriſe, 

Ce que Von gagne & parler en public. 
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P AR paſſetems un Cardinal oi 
Lire les Vers de Pſyche Co 
t les oſant pleuroit & larmoioir 

Tant qu euſſiez dit que c'eſtoit maladie. 

Quoi, Monſeigneur? à cette rapſodie 

Lui dit quelqu'un, tant nous ſemblez touche? 

Et l'autre jour au martyre preſche 

De Saint Laurent, parſites fi paiſible. 

Ho ho, dit · il: Tudieu cette Pſy che 

Eſt de I Hiſtoire; & l'autre eſt de la Bible. 
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P AR trop bien boite, un Cure de Bourgogne 
De ſon pauvre Seil ſe trouvoit deferré. | 

Un Docteur vient. Voici de la belogne | 
our plus d'un Patienterai. 

2a: vous bo ien ſoit, je boirai: 

Quatre grands mois... plus toſt douze, mon 
ette ptiſane. A moi? reprit le Preſtre. 


ade retro. Guerir par le poiſon? 


J ̃ VVV c cc Dyes * 


N } 0 * 1 4 > A N 1 . SI 4 a as 7 N e * . 3 1 * 
. N p I - — WISE e — * 2 £ 4 o 2 F N s » - 2 A 7 2 — - 2 4 
* 5 4 - Wo nt 5 i . 5 7 9 N I 3 SO rf, ry SO \ 1 1 


= 5 2 1 g 2 5 ; 8 < 5 ; N * F SOOT Ee RL EI CC EAA . 3 : Nd : r N 
I g ae . 8 EO : CN IE : a 3 e r rr yy a IDES Tong „FCC A DEED 
75 b — : * MEWS . IL IE \ TITS put A e rr . 2 PA „ 
8 2 EF» e a WE n 27 CO Eid ot $i t Ee . ny n * „5 
1 e 2 1 * 6 - n D r 
T e "x s 9 - WVG 4 g 
1 r 2 


ee ee e 
S : FFT 

7 2 TC 

SR eee . 


N N F m ͤ a 9, 
* n Pe CCC . 


** 


orts, 


7 


pourrai - je 


rvice. 
r de corps, 
* 


Ce. 
cmd) 


De maudiſſons lardoient leurs Ore 


Hom , diſoit l'un, 


* 


id 


it le Se 


d enterreur de m 


eſtanr 


7 


jamais n' entonnerai · je 
f 
n 


ito 


* 


7 


i 


equeu 


— 


deux 


qua 


A mon plaiſir diſſequer ce Paſteur! 
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Tout vis à vis chantoit auſſi l' Offi 


Un requiem ſur cet Operateur 
Dieu paternel, dit Fautre 
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LLE a, dit- on, cette bouche & ces yeux 
TT Par qui d'Amour Pſyche devint Maitreſſe. 
F Elle a d'Hebe le ſodris gracieux , 

E La taille libre, & Pair d'une Deeſſe. 

1 Que dirai plus? On vante ſa ſageſſe: 

43 Elle eſt polie & de doux entretien, 

1 Connoit le Monde, écrit, & parle bien; 

Et de la Cour ſcait tout le formulaire. 
Finalement il ne lui manque rien, 


Fors un ſeul point. Et quoi? Le don de plaire. 
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A un pit - plat qui faiſoit courir de faux bruns contre moi. 
IL impoſteur } je vois ce qui te flate. | 
Tu crois, peut - eſtre aigrir mon Apollon 
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Mais ſur tous les Humains qui 
e Peuple de Sion doit fignaler 


De Univers entier doit occuper le Zele. 


Sion, montagne aug : 
ormidable aux audacieux , 
. 7 "RE . ä 
ion, ſejour delicieux, x _ 
'eſt Toi c'eſt ton heureuſe enceinte 
Qui renferme le Dieu de la Terre & des Cieux. 
0 Murs, o ſejour plein de gloire! 
Mont ſacré, noſtre unique eſpoir, 
Et manifeſte ſon pouvoir! 
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SUR LA GRACE 


D UN Pere infortune portant le chaſtiment 
Touthomme eſt aux Enfers ſoumis des fa naiſſance , 
Si la Grace ne vient terraſſer leur puiſſance ö 
Unie aux beintes eaux du premier Sacrement. 


L'Arbitre franc & libre à pecher ſeulement, 

Devient libre par elle à ſuivre Vinnocence ; | 
Et meritant pour nous, elle nous recompenſe b 
Du bien, dont nos efforts ne ſont que Vinſtrument. | 


Mais fi Vame, fans elle à perir condamnee , 
Ne ſauroit meriter qu'elle lui ſoit donnee, 
Dois je donc n , ou me deſeſperer? 


Non: fans la meriter tous ont droit d') y pretendre. 
Elle eſt le prix du ſang qu'un Dieu voulut repandre ; 
Er C eſt deja Tavoir que de la deſirer. 
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E Poëme Dramatique n'eſt autre choſe qu'une 
imitation de la nature conſiderèe dans les 
moeurs des hommes, & renfermee dans les bor- 

nes d'une action. Mais comme les loix de la ſociete 

ont etabli des differences confiderables parmi les per- 


ſonnes, celles de la Poëſie ont du erablir les memes 


differences dans la maniere de les faire agir & de les 


faire parler. De là vient le peu de reſſemblance qu'il 
y a entre le ſtile de la Tragedie qui n "admer que les 
Rois & les grands Perfonnages, & celui de la Co- 


medie, qui n'imite que des perfonnes communes & 
des actions ordinaires. 

On voit aſſez par Ia ce qui aoblige quelquefois nos 
meilleurs Potres a recourir au langage de la Proſe, 


qui paroiſt en effet le plus naturel & le plus accom- 


mode 2 la qualite des perſonnages que la Come- 
die repreſente : mais comme parmi ces perſonnages 
memes, le rang, Veducation, & les interèts forment 
d autres differences preſque infinies , on ne peut pas 


U 3 dire 
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dire que le m&me ſtile ſoit toujours egalement pro - 
pre A les bien repreſenter, & c'eſt pour cela que 
les mémes Poeres ſe ſont ſervi d'un langage plus 
ſoutenu lors qu'ils ont eu des actions plus {erieuſes 
A decrire, ou des perſonnes plus importantes à faire 
II ſuffit de lire leurs ouvrages pour juger des rai- 
ſons qu' ils ont eues d'en uſer ainſi, & il eſt aiſe de 
ſentir à quel point certaines Comedies paroiſtroient 
forcees fi elles eſtoient en Vers, & combien certaines 
autres perdroient de leur prix ſi elles eſtoient cri 
” en Proſe. Car on peut dire qu'il en eſt des Vers 
A Tégard de la Proſe, comme de la Muſique à Iegard. 
des Vers. Ils arreſtentune declamation qui doit courir, 
mais ils ſoutiennent celle qui doit marcher plus grave- : 
ment; & quoi qu un Auteur Comique qui ſcait ſon 
metier ſoit oblige le plus ſouvent de rompre A deſſein 
la cadence de ſes vers, & den exteniier la force & 
harmonie, il ne laiſſe pas de leur reſter encore une 
forte de dignite, qui donne tout un autre relief que 
la proſe a une action reglce, & 4 des perſonnages 
au deſſus du commun. =} ip 
Quoique je fuſſe fort jeune quand je donnai la 
premiere fois au Public la Comedie du Flatteur, je 


ne 


ne laiſſai pas de concevoir aufli-bien que pluſieurs de 
ceux qui Font le plus approuvce qu elle eſtoit du 
genre de celles qui doivent eſtre Ecrites en vers: mais 
j eſtois alors fi novice dans le mètier de la verſif- 
cation, que le deſeſpoir d'y. reiiffir m'empeſcha de 
Ventreprendre. Je crùs donc que c eſtoit aſſez pour 
moi d'avoir fait en proſe une Piece raiſonnable, fans 
entreprendre un ſecond travail au deſſus des forces 
que je me connoiſſois alors. Cependant Paiant re- 
leue depuis dans le deſſein de la faire imprimer avec 
mes autres Poëſies, j'ai compris qu'en la tournant 
en vers, je pourrois la rendre plus digne deſtre préẽ- 
fentee au Public, & j'ai continue mon entrepriſe a- 
vec d' autant plus de ſatisfaction, qu'elle m'a donne 
lieu non ſeulement de corriger diverſes expreſſions 
negligees ou impropres. que j'y avois laiſſèes, mais 
encore de jetter dans plufieurs endroits une vrai-ſem-. 
blance & un feu qui leur manquoit dans la Proſe. 
Jeſpere done que ma peine ne ſera point perdiie , 
& que le Lecteur me {caura quelque gre du tems que: 
j al emploie A perfectionner un Ouvrage qui attaque 
le plus dangereux de tous les Vices, & pour le mal- 


4 heur du Genre humain, le plus à la mode & le 
mieux recompenſe. 
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SCENE PREMIERE. 

ANGELIQUE. JUSTINE 
JUSTINE. 

UO tout de bon Madame? une paix bien 

fincere \ 

A la fin Damon & vorre Pere? 


110 


ANGELIQUE. 
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JUSTINE. 
Et tous deux arrivent de la Gor: 


Reéſolus dachever votre hymen des ce jour? 
A N G. E- 


LE FLA 
AN OEL LI QUE. 
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t Damon vous mande ce NO 
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Par ma ful os © Uiſeohes file. laiſt fort: & voila | 

Un brave homme de Pere: II ei 

Quelquefois un peu fou, noſtre n — „ 
Et ſon humeur ſouvent eſt aſſez mal plaiſante: 4 

Mais dans le fond il eſt bon homme autant qu on — 
Et quand on ſcait le prendre on en fait ce qu on ve 


ANGELIQUE. © | 
Enfin tout eſt d'accord. Er pour ſureroiſt de joie. 


Damon myecrit encor par homme q il m'envoie 
Qu'enſin le Regiment qu'il ayoit demande 
Par ordre Us! 1a n ba vient > eſtre a0 CC 

Ainſi, de 5 11 

Son amour er Gelees a ſon! une 

Et cet heureux ſuccez obtenu par fes ſoins 
Me flatte d' autant plus, que je rattendois moins 2 
Apres Tordre d'un Pere, & Vexpreſſe deffenſe 

Qui m avoit interdit juſques 2 à ſa preſence. 
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Pour moi, je n'ai jamais ſceu par qui ni comment 
Ils ont pd ſe brouiller: mais naturellement 
Je crois qu'à raſſembler toutes les apparences, 
On pourroit parier pour Homme aux rèvèrences. 
___ ANGEL-VQUUE 


Qui? Philinte? 


Ius TIN E. 


Et qui donc? voſtre Pere aujourdhui | 


Ne conſulte, n'entend, ne frequente. que lui. 
Lui ſeul dans la maiſon. taille, rogne, gouverne. 
C'eſt Lame, le reſſort, & le mobile interne 

De tout ce qui s' y fait: que diantre ſcai je moi? 
V oulez vous parier une choſe? 

4 3-8. kb Q 18 
1 2 bien, quoi? 
te Jus TIN E. ; 
Je pourrois par hazard me tromper: mais je gage 
Que le drôle a {on but, & qu'il vous enviſage 
Comme un bien qu'il ſeroit ravi de — 9 


A fon tres cher Ami, pour ſe Thypothéquer. 
ANGELIQUE. 
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N Eh. mon Dieu, les yeux comme les nötres 
Sont en fait de Flatteurs moins dupes que les autres; 
Et je vous ſoutiens moi, que voſtre Amant tranſi 
A fait un pas de clerc en Pamenant ici. 8 


ANGELIQUE. 3 
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Semble eſtre de Ban Id picks ordinaire, 
Il me fait tous les jours Tecloge de fa foi 
Et fans me prevenir, fur tout ce que Jen voi 
Je n'ai gueres connu d homme dont es allures 
Semblent à cer égard plus nettes & plus pures. 
e THESE * 

e ſuis voſtre ſervante: & la groſſierete 
D'un bon & franc bourru qui dit la verite, 

Me plairoit cent fois mieux que les douceurs polies 

De tous ces Complaiſans qui flattant nos folies 

Ne ſcavent ce que c'eſt que 'de penſer tout haut, 1 
Et ſoufflent du meme air r be err comme le chaut. 


A la Cour? 
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voila, mon gargon. Comment va la ſanté? 


* 


Serviteur, _ K 


AN G E, LI 
Et mon Pere: > 


A M B. R O. I s E. 1 
5 Ill eſt; encor reſts... | 


* 


* 


» 


r 


rn * 


* _— 


b gu 


ns pas ſi viſte 


* . — 


U S- 


ANGELIQUE, JUSTINE, AMBROISE. 


— irene 


. A ²˙ —_—_——— 


— eng <A AS 


—— 


1685 


tO 91 endes 


- 


| UIC! 80 wm 


* — 15 0 
— WICH? M26 Eee as — — RSe=a 


5 


E 
S p 
* 
* 


DCOr, 


—— 


—— 


—— 19 


— 
> $ E 


a - We 3 
IT 128 Y 
. . 
= ne. 


0 * N _ * 5 "7 EIN 1 * ig \ - 
1 az = "ER. ind, FA 
? = K >, k a , 2 e 2 . waa Fe — 1 „ 1 25 5 
3 © J ; 1 2&4 8 = res £ 3 
11 . F . F; 2 3% * 2 _ — 7 
N «3. * 2 7 * * 8 * * 1 * 1 g . = 4 8 # , 9 8 Y 
1 J Nane Nee jp BR 
1 2 
. 5 
* * + - bt 
# 3 
3 X : 
U 


— j8dg—⏑1r¹— wawdoaadd 


. 


2 _ 1 * * F< * N 7 y — 2 &, 3 
: k 0 L 2 4 N * 1 
j in * S >. | N * * -; 


—„»„V— — Rowe 
— 


—ũ——— * 
. n 
—— 


—— 


Mais il a rencontre 1h bas ſon Factoton, 
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din de a e e fades. 
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166 LE FUATTEUR. 

Pp HILIN TE. * . 

Quel bonheur pour vous Monſieur! quelle fortune, | 

ver le long ennui 2 une e importune, "I 
De vous revoir ici, dans voſtre apartement ; 

Er d'y pouvoir-jouir- de Lentretien charmant 

D'une fille auſſi ſage, auſſt douce, auſſſ belle 

Auſſi parfaite en tour que cette 2 
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Trop d nnen 4 E i STE Met; 
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Et ſuſtine? O 000 4 air ſatieux ! 
Regardez nous un peu. Malepeſte , quels yeux 
Monſieur, voila la fille, ou Je me donne au ae, 
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Le plus: vive de France; 8 la. plus raiſonnable. 
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D'accord: mais en revanche, elle a trop. de caquet:|i 

Il faut la mettre avec cet autre perroquet. 

Quand ils jaſent enſemble ,.on entendroit A. pes 

Sonner le carrillon de la Samaritaine 
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Ou diantre trouvez vous ces nend la? 
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Le mot. 
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| Laifſez moi rire un peu, je vous ſupplie 
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.__ Comment He WO 2 Cette ſaillie 
Vaut mieux qu'un apophtegme ; & vient tres à propos. 
AM BROISE 6 pat 
Hom: p le bon enjoleux. e 
C HR 1 8 N T E. 
0 2105 Ce: ſont de petits mots 
Qu' on trouve en 5 3 ... & dont la _ 0 
Me vient fans y ſonger .. comme la barbe. 
P HILIN T E tirtnt ſes zablents. 
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Que celui que Monſieur montre ſur ſon vitae? 
Imagiheroit - on qu'il a fair un voltage? ©9759-7557 
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Et ne ſemble : t · il pas voir un jeune Segneur 


Qui ſort tout parfume des mains de ſon Baigneur? 
CHRIS A N 

Fai donc bonne couleur? 

PH ANTE : 

AOL I e e GI 1 ne vingt ſaignees 

Pour vous palir. Je crois, pour moi, que vos annces 

Vont en rerrogradant ; & * vous avancez 

En fge, fur mon Dieu 1058 vous rajeuniſſez. 
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I! eſt vrai que je ſuis d'une paſte aſſez bonne. 

Et pourtant certains ſots parlant à ma perſonne, 

Sous ombre que j eſtois Cornette à Saint Godard, 

Sen viennent tous les ues: me traitter de "vated. 
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Cet adorable objet, il me ſouvient toujours 

D'une Sceur qui faiſoit le bonheur de mes jours, 

Et de qui la beauté paſſoit pour magnifique. 

7 | CHRISANTE. 5 

Elle n'eſt pas mal faite, au moins, noſtre Angelique. 
8 r . 

Ceft voſtre vrai portrait. Et depuis quelque tems 
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Te Tai fair remarquer à quantite de gens. 


C'eſt une reſſemblance auſſi juſte, auſſi rare..... 
AMBROISE 4 gar. 


Oui? comme d'une etrille avec une guitare „ 
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| Je ne parle pas. 


COME DIE. 171 
P ELIN TR 
Dune choſe, pour moi, 

Que admire toujours , Ceſt ce je ne ſgai quoi 
Cet air de qualité, ce feu d'eſprit, qui brille, 
Qui diſtingue d' abord toute voſtre famille. 
Tai peine a m'expliquer: mais on Sen apperęoit 
Juſqu' aux moindres enfans; & vous touchez au doit 
Ce qu' ils ſeront un jour quand Tage & votre exemple 
Feront germer en eux une moiſſon Plus ample. 
Je fus hier au ſoir deux heures environ 
Avec voſtre cadet, noſtre petit Baron. 
Vous ne croiriez jamais les réponſes jolies, 
Les petites raiſons, les petites folies 
Dont il nous entretint. Il faut voir, par plaiſir, 
Ses themes. Dieu me damne, on ne ſcauroit choiſir 
De ceux du Precepteur , ou des ſiens. 
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Non, la peſte m'eouſſe: & ce n'eſt pas trop ale, 
Mon Dieu Paimable enfant, Taimable enfant! 
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3 . Fort bien. 
Il eſt begue, & boſſu. - 
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Ah point du tout. 
Ire. 
ais non: Ie parle ingenument. 
Vous ſcavez que je dis afſez mon ſentiment. 
Je ne ſuis point flatteur. 


AMBROISE à part. 
Oh non. Le bon Apdotre! 
P HILIN TE. 
Parmi bien des deéfauts, & Jen ai plus qu 
Mon unique vertu, c'eſt d eſtre un franc 
Je nai point, comme on dit dans noſtre vieu 
Le don de ménager les choux ave© les ch 


Et mon coeur, comme on voit, eſt toujours ſur mes levres. 
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Je ne fais que reci es 
Et dirois vos defauts fi je vous en ſcav 
Mais on chante par tout la m&me litanie. 
Et . hier encor dans une compagnie 
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Je nen penſe pas moins. NE 
| r e oth 
Oüais, que f 
AMB R OIS k. 

OO 5 Tenrage 
Lorſque j entens mentir avec tant de courage. 
| CHRISAN TE. | 
Comment traiſtre? 1 3 


AM BR OIS E. 

Monſieur, quand j en devrois mourir 
que, tenez ... enfin je ne ſcaurois ſouffrir 
Qu on ſe moque de vous avec des faribo 
Et je vois clairement que toutes ſes paroles 
Sont des brides à veaux Je nai pas la fagon 
De m exprimer. Je ſuis un reux gargcon. 
j'ai de la morale; je fais conſcience 
De voir qu' tout propos un homme vous e 
Et qu'il vous vienne avec des diſcours ſatinez 
Bailler de Vencenſoir tout au travers du nez. 


Moderé? là, mettez la main ſur le pourpoint. 
Nous ne ſommes que trois: ne vous echauffez point. 


Je ne dis pas quan fond vous ne ſoſez bon homme, 
Vous avez un bon coeur, jen conviens: mais en ſomme, 


Vous eſtes quelquefois un vieillard fort ſanguin, 
Fort — , fort brutal. 


CHRISANTE. | 
Ah coquin. 
Tu m'ofes dire à moi de ces chofes, en face? 
PHILINTE. 
Et ne vous fachez pas. 


CHRIS A X. 
Laiſſez, laiſſez, de grace. 


Te Tis done un brutal, marouffle? 
AMB R OIS E. 

r da lp 2: Aſſurement. 
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Comment belitre, r 
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Et mon Dieu, doucement. 
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Non, non; Ceſt un coquin, qui fans nulle vergogne 


Sechappe. .. Je ſuis donc un brutal, maiſtre ivrogne? 
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Faut il pas quand on voit les Ry que vous faites 
Avoir le diable au corps, pour dire que yous eſtes 
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* gueux Ia me fera 
Et je ne vis jam 
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i Ceſt tous les jours. de meſine il ne ſcauroir durer 


mettre en colere, & me contrequarrer. 
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Ces petites gens BR 


ſont bien inſupportables. 
Plus on 


bien, plus ils ſont intraitables. 
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D'ailleurs, il eſt fidéle & des plus aviſe. 

Mais je vois une porte entr'ouverte. Excuſez. 

Voſtre ſantè pourroit en eſtre importuncge. 

Les mn ſont fort mauvais cette annce. 

ne C HRISANTE 4 pan. 

von certainement un bien joli garcon. 

Son exemple a chacun doit ſervir de legon. 

Bien-heureux nl; pourra devenir ſon Beaupere! 
PHILIN TE. & 

Maintenant, tout va bien. 11 ſeroit neceſſaire 

De mettre un paravent du coſte que voila. 
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Vous eſtes trop ſoigneux „trop bon. Laiſſons N . 
Vous connoitrez un jour combien j'y ſuis ſenf1 ble; 
Et je ne mourrai pas ingrat, s'il eſt "rh 
Or ca vous reſterez a diſner a avec nous. 
Damon * IJ * trouver. 
NT E. | 
3 T # Qu Damon, el vous? 
„NSA N TE. Wee 
Oui. J'ai voulu céder aux vœux de A famille. 
Nous nous ſommes reveus. ſe lui donne ma fille. 
b 2 PHE ETD . 
Votre fille; fort bien. Pen ſuis tres rejotli. - - 
4 part. Hom, je nattendois pas ce retour inoili. 
1 CH R 'I- 


2 


ouve 


Mais de tous mes 


e ma 


d 


P 


* 


#1 


s la le ra 
D 


faire 


Elle 
Dans ces af 


n 


Oui ſans doute. 


3 
wy 


1SA 
VOII 


x 


ordi 


A 


t 
it 


— 4 


P'HIL I 


Le peu de ſympatie. 


© 


exemples fon 
La male diction ſu 


— 


certaines 


— 


er 


meurs C 


< 
o 


1 


hu 


9 
— 
I 
— 
.© | 
= 
88 


2 
= 
Z 
— 
—. 
SL) 
= 


*. 


ſt pl 


. 


Rs 2 * TY 5 „ 55 REY I 5 2 wg 8 8 4 ns PN IO Ont v : 8 2 $3 : 
S 5 Eh 5 = 3 : 1 8 8 5 8 ce ity vo; 1 8 = rc R 8 25 7 . . 5 fl POS F 5 : N ; re 
83 8 2 « * 8 2x: 1 1 8 32 2 8 87 re ey wa 4 - | 8 67 , £ 
e = A 48 * Wh CES © SEES, 5 £ = * BY LIP N > = 255 2 7 2 1 8 3 . Ip: 2 8 Ke 2 A 2 3 8 3 8 £ 85 52 © WF n SOS ; os x = IS NO ns 
- 
* . 
— 8 7 
— * ” - — 'y , ta. * SAD. Pans 
588 Gd z ; \ % { 
oy 9 *. | ; %* k 8 at 
K \ * cM %. 8 6 A fd . * * of 
> 4 7 Ka Ip 3 7 * 5 — OE, |} 
* i * 8 . 9 2 NN " "4 : 
A f "4 2 —— y i 
\ * 1 5 Dl 
. od * > Z 7” 1 
— 8 * | ,- | 5 7 " MA, 15 
od n . y * -w N 
4 2 * 2 ts * 895 * {4 ea K = 
2 uw 1 4 1 K | l , 
A 7 ? 5 D S; f . nos oy — J - 
* . v4 a | | 8 it N La : 8 
- * v 7 E * 25 3 * 
© I» * * 7 Cre: 7 . % 
£ : } ul . 4 Px a x : * 
4 CY * * : » —_— Yer bu oy 
9 2 » . k 
EE | * 5 . 
2 SAP, * * ** 8 1 5 * 
fe, * 9 7 
- n [ : 5 45 1 * 
mail +: ar * IJ 
Na? . ' — | * 
«a * \ 4 4 "IN 2 ; 
4 a * * - * 4 1 &) , 1 „ 
e e . | = h : 4% . 
L | 9 — Py S - 
* 9 : {; : 
Q | 3 Q — | 
0 5 — — iS | 
2 2 22 | ms | = £1 A 
» . X ; N \ — "© f 6 2 a 
. 5 6 . 14 ; 4 A 2 
So J | 0 ka a 0 a „ * 25 L » 
. | * * | > ; 4 ; "Ou 
: * 7 „ : . 8 a 
p Y 5 , N 8 
0 2 1 * N L : 
E _ ; K ; 8 . 
12 b Fe ſ " 
, s * 1 5 ? ; : * p * 8 
| 2 x | | 3 0 | 
. - , "4. a * x A . 7 
N f # "A N ® . . / Ty 
| 9 * 2 
2 p Y . 4 
— i # . oo z * 1 . 7 
: . 5 ws. — 
0 W * 2 | 2 ; 
. / * * 
a D "yz 4 A 3 : 1 , , ; » * 
. 7 . J oy * 4 U td N A 
8 — . ; 4 8 - 
* 4 $ — * 3 F 6 
+] 6 5 ” . 5 . * 
7 | K 
2 ry ; ; 
. 4 * * 
ry . 1 k 1 * - © 
; — * f ü 
A * od * * 
YH | 
0 > 4 FO» f 5 
' 5 a > 


geme 


ſa 


A 
* 
* 


1 8 


/ 


eve. 


E 


3 


part. je cr 


Rien n 
A 


S- 


r INE IVR IR OT” 25 > 3 1200s. ts ISR 4 Tic EARL 
* - — — * * 


„ere 
- 
1 P 09 4m ro — — "£ - 7 1 8 n 
2 2 . — - — 4 ne ng 5 > 
9 dec = - 7 — —— — = * — py ogy” ht 2 
q : l 8 


— N * = 2 — n . 
mo 1 PRE 2 — . — — | 1 . ——— 
— — Is, * 3 I _ * l - >. ar 2». A re = _ e — - —— ä — — 22 — 
R NX. aro 8 Lag — . I — — — 
a] —_— rn — v q * . 1 wy We —— . 70>. Cc — 
r yaw 1 0 


n 


3 


1 


WW 


WP IRS 


2 


ene 


Comment 


oY 


PHI 


— 


t que vous approuvez qu'un mariage 
1 je Papprouve? Il faudroit eſt 
Et je vous Taurois, moi, conſeillé, to 
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Eh oui: certain petit langage 
Me ſembloit eloigner un peu ce mariage 


onc? quel 
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langage? 
Eh, rien, ſi vous voulez. 
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Vous dis- je: & puis quꝭenſin vous 
Je ſerois indiſcret de vous en prè | 
| valor MRI ANT U cee 4 
Ma curiofite. redouble à ce miſtere. gs 10 TH 
Je vous cotyure encor de ne me plus rien tairee 
Vous els r OT aro of 1 
POST OO LET ARTS 851 W 
Je le ſuis; je le doi. 

Vous devez donc n'avoir rien de cache pour moi. 

ror, r . : 
Puis que vous le youlez Cet F ordre m au 1 
Auſſi- bien, dans le fond ce n'eſt qu'une ſottiſe. {) 
Vous ſcavez que je vais en quantité d 
Et que Damon & moi nous nous trouvons par fois. 
En certaine nin: ou _ d aventure, 5 100 
De Thymen d' Haas ; & Damn des Vabord 
Nous remoigna. tout franc, 
Quiil avoir, il eſt vrai;-chetche ce maria 
Parce qu'il y croioit trouver ſon"uvantage; 
Mais -- cela 1 ; tout n eſtoir pas perdu , 
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Diſpenſez moi FS Fenn 
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. Non, non, affaire 00 importance. 
D'une humeur?... n foi a} ion rio 
+ PHIL ENT. 
Mais, mon dieu, Pune humeur fi flottante, 
Si bourrtie.. . oui bourrije ; il ſauta le bäton. 
Enfin _ vous je? ayec ce certain ton 
ue vous lui connoiflez , il nous fit voſtre image 
Dun air 4i.! en 4 beſoin d'en dire d avantage? 
N er. 
ſuis charme de ce petit recit: 
e Jen 5 ferai mon Pre 
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D'ailleurs vous. ſgavez bien qu'en fait de Sacrement 
Ce neft point à Pamour qu'on $'attache. 
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Qui ſe joue à priſent: On ſe flatte, on 
Et puis... le dos tourne Lon le fait 1 grimace, 
Le monde maintenant e dx e 
'ous eſtes plein dꝭhonneur, de foi, : 
<fez vous toujours de la vertu me 
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Dee parlez pas au moins 
De ce que je vous dis. Je crains fort peu ſa Haine 
Mae eis ee Wo eee, Pd 
C HRI SAN. 

Ne ſoiez point en peine. 
Je ſuis moins imprudent qu'un autre, Dieu merci. 

Il vient. Je me retire; & je vous laiſſe ici. 
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Hr bonjour, mon ami! bon Dieu que je ſuis aiſe 

De vous revoir ici! Comment, par parenthẽſe, 

S'eſt paſſe le voiage? Embraſſons nous un peu. 

"DAMON. 
De grand” e 5 
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ous voila charmant. Comment morbleu? 

Cet habit ſemb 

He bien, je viens Eapprendre une bonne nouvelle. 
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Comment peut · eſtre? ſon 
vos yeux! moins vrai ai qua Yordir 
Etsdoutez you? ci on na 
Eh non, ce neſt pas A 
Qu elle vous aime ou non, il s'agit d' cpouſer a 
oy le Point Le reſtant doit peu vous amuſer. 
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Mais ü dl 2. Sur le — te diſcours expoſe, 


Il ſemble qu'en ſecret vous ſachiez quelque choſe. 
Ne faites point languir mon eſprit afflige, 

Parlez. Se pourroit il que le ſien eut change 
Depuis 1a malheureuſe & bizare deffenſe 

m'a de la revoir interdit la licence? 

18 J Tunique bien dont mon coeur ſoit flatté 
Depend | Je Tavotterai, de fa fidelite, 


Et fi je nai le coeur, que me ſert la perſonne? 


PHI LIN T E. 


Oh, oh, , noſtre ſal „je crois Dieu me pardonne, 
Que vous traittez. Tamour ſur le pied des Romans. 


Comment dia le ? Artamene & rous ſes ſentimens 


N'y firent jamais ceuvre. Eh mon cher, je vous prie, 
De ces rafinemens laiſſons h momerie : 
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Non encore 


De ne devoir {a main qu'a ſon obeiſſance. 
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Er ne aer point x nous. — es nos 2 110 
lbeſoin d amour quand hymen nous aſſemble , q 
On n en vit _ moins bien lorſque l'on eſt enſemble: : 
cun S arrange comme il veut: 
d J on nin. la dot, arrive ce qu'il peu. 
BA CHONG ons 4oy 515 2 
Ah mon cher, pouvez vous me tenir ce ee A 
Penſez vous que ce ſoit Fintereſt qui m'engage? - / 
fois, je n'en veux qu'a ſon — 
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Et ce ſeroit pour moi la plus dure ſouffrance + | 
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Mais vraiment, jignorois que vous penhiez | 


Et fi je Tavois ſceu, par mon accez ide 34 | 


Taurois pi ſur ce fait decouvrir quelque choſe 
Entre nous, Angelique a ce que je ſup 
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Voudroit ſe marier pour ſortir de priſon, _— 
lde la raiſon 1 
La contrainte l' ennuſe; & dans fon; eſclavage | 
Elle as i au mar! bien moins A au 5 — 


Pour eſtre marice. 
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Je pourrois tromper: mais en tout cas; ſeſptre 0 


Qu il me ſeroit aiſc eclaircir ce miſtere: : 1 
Vous n'avez qu a parler: : commandez ſeulemert- LY) 
Car d'en vouloir juger par vous; Foeil de Tamant | 
Eſt comme vous ſcavez, plus facile 
Que les yeux d'un Ami qui n'a rien 2 pretendre. | 
D AM O NA 

Ah quel bonheur pour moi, ſi par eee 
Vous pauviez de ce doute éclaircir mon amour! 
Ce ſeroit m'affranchir du plus cruel ſupplice, 
Et je donnerois tout pour paier ce ſervice. 
neee 
Badin! Allez allez, je fais ce que je doi. 
Gardons nous le ſecret, & fiez vous à moi. 
Timagine un moien de ſervir votre flame; 
Et vous denne dans peu tout ce 9 elle a dans Fame. 
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8 Th ai * tort en effet. 
Ecoutez, j ai le cœur le plus noble de France 
Quand mes appointemens me ſont paiez d'avance: | 
Mais dabord qu on me 1 je vous en averti, 
je ſuis un à moins que je ne ſois nanti. 
PHIL IN I E. 
Oh tu prens bien ton tee. 
r RNAN CIS QUE. 

arbleu oui, ce me ſemble. 
our maudit que nous vivo enſemb 
vous vois encor de fonds pour ſubfiſter 
ue la faveur des ſots qui veulent vous prèter. 5 
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diminye: & les derres augmentent. 1 
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Va me pc gy en Etat de nous accommo e 

Et de tout ſans rien apprehender. * 
IE Anise N CIS QU D N 

Et Monſieur, ce ſont Ia des contes de grand Mere, 
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Au point de sen c 

Qui nc poſſede rien. qu'\ un | a peu 6 de i mine, 3 6 =_ 21 
Et dont il ne connoiſt que la {imple origine? N 
| . 
auvre eſprit! c'eſt par 1a, ne le vois tu | 
ue je puis 2 ſes yeux me parer d'un. grand bier 
t faire, à la faveur de quelques ene „„ „„ 
our des realitez paſſer mes eſpe * 1 
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Mes careſſes, mes ſoins, ma rrompeuſe. fery ur 
ont de cet homme I ſceu . L 


Er je me vois en droit quand nous 
A quoi me ſerviroit le talent eng 
Le don ſurnaturel que j'ai receu des 
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De tourner a Profix la foibleſſe des hommes? | 
ſcais' mietix que moi: dans le fteel& du nous ſomtmes 
L Amour de 1a loüange, & Timbéci | 
De leur foible raiſon ſont Vordinaire èc eln 
Et is le grand art ou je ſuis paſſe maiſtre 
A les tromper par là puisqu'ils le veulent eſtre. 
Je ſęai m'accommoder à leurs foibles divers, 1 
Flatter leurs paſſions} encenſer leurs travers. 
Sur leurs ſeuls mouvemens je me regle à tou te heure 
Sont ils joieux? je-ris: {ont ils triſtes? je 3 
Et par Ia, {fans riſquer qu'un peu de bonne foi, | 
Je les mets hors d etat de ſe paſſer de moi: | 
Jaſſujettis leurs cœurs, j'aſſervs oh prudence, | 
Et les enchaine aux fers de ma condeſcendance. 
C'eſt ainſi -qu't un eſprit adroit & penerrant 
Scait mettre en intereſt la ſottiſe dun PREY 7; 
Et cette unique porte, aujourdhui fi commune 
Sert d'entree au Palais de la bonne Fortune. = 
Du merier* tu 'vois quel eſt le fruit, | i 
Et ce due f 5 ſe au beſoin me produit. 74 1 
Entin , qui n'eſt pas n prophéte en ſa partie, . 
Doit à ſon mauvais ſort oppoſer 'induſtrie. 2 ö 
Je rai ni fonds, ni rente, il faut bien Ferber: | 
Mais mille ſors en ont, & je * ſcais loüer 
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Le Ciel ne m'a point "Pp 4 une <toffe aſſez * * 
Pour faire un Courtiſan: Te nien ai ni e 

Ni le jeu: je ne ſęai ni mentir, ni ruſer; 

Je fais profeſſion de ne rien deguifer. 
Que voulez vous? Ja tort: mais je me rens juſtice 1 
Et dans ce pais la, n'eut on que ce ſeul vice, 
On ne chemine pas fort viſte aſſurément. 

Ainſi, je me renferme à vivre privement.. 

Trop heureux, de n'avoir à rèpondre à perſonne 
| Qu a Te vrais Amis que le deſtin me donne. 
CHRIS ANT E. 

C'eſt parle — mais un parti plus doux 

Pourroit vous convenir: c'eſt IHymen. Entre nous, 

N'avez vous jamais eu là deſſus rien en teſte. 

B PHILIN IT E a part. 

Ah, ah. haut. Non: & tout franc, voici ce qui m arreſte. 

Si j'entrois par l' Hymen dans une autre maiſon, 

Je voudrois que Le prit de cette liaiſon 

Fut un eſprit de paix, de conſiance intime, 

De cordialite, de tendreſſe & deſtime: 5 

Trouver dans un Beaupere un Ami non baren. 3.1] 


Avoir pour lui d'un fils amour & le reſpect. 
Point de ces interèts; de ces baſſes vetilles 


W troublent aujourdhui tant d' hon neſtes familles. | 
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qui la ſympatie, & quelque jugemenr BY 
Air pd faire en mon coeur: naitre ce qui s appdle 2 
Et dites moi, parle. 2 
i quelque Ami parfait comme vous le voulez, * 
Tamitié joindre > lille 
t vous offroit pour — on 
Que feriez yeught 11 ohio WD burp ontogeny of 
i Qui? moi? Mais à vous dire vrai 
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Eh mais, parlant Sos fatterie | 
Jeſtime qu” on devroit ſe livrer 2 la foi 
D'un veritable Ami. 

CHRISANTE. 
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AN GE LI QUE. 
Tentens rentrer mon Pere. Avant qu'il me declare 
Ses derniers fentimens fur cet hymen bizate , = 
Daignez le prevenir. Je ſgai voſtre pouvoir, 
Et vous avez deja releve noſtre eſpoir. 
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CHRISANTE. ANGELIQUE. 
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E vous le dis encor fans tant parlementer , ; 
J Ce weſt plus fur Damon que vous devez compter „ 
Et pour nous expliquer en parole ſuccinte 
Te veux que des demain vous épouſiez Philinte. 
Ceſt un joli garęœon celui là; vertubleu ! 

Jai le don Dieu merci de m'y connoiftre un peu. 
Lautre eſt un farfadet, qui fans ceſſe s' admire, 
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Et de nous epargner Thonneur de ſes viſites. 
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Au mepris de la Fille. | 9 
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Ah mon ami, que c elt un ctrange Prot. 
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Son Pere eſtoit ta 


domme Fw vous ai eg I 


Le plus content du — & meme dans Te er, n 


La crotant un bijou d'amour & de conſtance, 
De voir juſquꝰ ou pourroit aller fa reſiſtance 
En feignant un moment de renoncer 4 vous, 
Et de Vaſſijertir au choix dun autre Epoux. 
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He bien? 
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Je ne ſcai pas quelle mouche nouvelle, 


Ou pluſtoſt quel Demon a pique leur cervelle; 
Mais le Pere, la Fille, & vous Taver pt voir, 


En un moment, tout a change du blanc au noir. 


Je les ai rencontrez qui ſe donnoient carriere, 
Et qui dauboient ſur vous de la bonne maniere; 3 
Le Pere fulminant en homme tranſſ * Fl 
La fille/ricanant auſſi de ſon coſte. 

Somme toute, elle La pric a aux r 
De dannir de ſes yeux objec de ſes ee 
Et ſur le premier mot d'un autre engagement, „ 
Elle a dabord * tres amiablement. 
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DAMON. Sale of 
Me cacher {ans remors 
Des ſentimens fi bas ſous de fi beaux 
ENS Co on 
C'eſt une choſe: horrible. 
DAMON. Hoke. gt) 
Aprez tant de conſtance, 218 
De tendreſſe, de ſoins, & de — 
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Ceſt elle. Car pour lui je le connojs tres fore: | 
C'eſt un homme quinteux; mais qui revient dabord ; 
Et peut eſtre demain après tout cet eſclandre 
Viendra- t N vous prier de devenir fon gendre. 
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Moi? 3 je nen ferai rien, Fre ag TOP. _ * 
PHILINTE 
coutez, | ce neſt. pas mal penſe 
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Ceci ſe —— mais pour finir Lhiſtoire 
Faites un peu le fier ſi vo me voulez croiree 
Que diable! un galant homme, eſtimè comme vous, 
Approuve dans le Monde, & bien venu de tous UE, 3 
Eſt il fait pour ſouffrir Verernelle bouraſſue 
D' une jeune Coquette & d'un Vieillard fantaſque? a 
Vous avez voſtre part dans ce qui-s'eſt paſſe : E 
Mais -j'y ſuis proprement le plus intereſſc. 

Auſſi, dans mes diſcours ils ont pu le connaiſtre 
Fen ſuis ſcandalife plus qu'on ne {cauroit n ; 

Er ſoit dit entre nous, je n'attens plus ic EW 
Qu'un pretexre à ſortir d' avec tous ces ou ci. 
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Il eſt vrai: mais helas, je me ſens pour ma peine 


Engage dans les nœuds d'une trop forte chaine. ) 

Toute wg qu elle eſt d'un coeur comme le mien, 
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En verite, mon cher, je vous — bien. 
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I fam f que de ce pas Jaille me; 4 ems 1 80 4 

Je men vais la trouver, la confond ene. 
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Gardez vous de marquer le-x oindre deſeſpoirç! 
Et ſojez vil fe peut quelques jours? ſans la voir. 
Vous connoiſſez l humeur des femmes: mepriſantes 
Quand on leur laiſſe voir trop d'amour: Wa 
Des qu'on lache le pied: qui veut les 'rerenty: 1 41. 
Doit paroiſtre toujouts preſt A les Prevenir. 9 20 
Tendreſſe empreſſemens, ardeurs toujours N x 
Tout cela va fort bien, tant qu'elles ſont fideles 
Mais des que la douceur engendre le mepris/, f 
Alors faites leur voir que chacun vaut ſon prix') 
Que Ton ſcait de fon coeur. menager Pequilibee.,! ; 

Er que pour eſtre Amant on n'en eſt 1 moins libre. | 
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Oui vous avez raiſon, je Favote 5 & je voi ra 
c'eſt le don;t parti qui ſoit 8 28 moi. 
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Si vous coat pourtant lui faire quelque a avance yi 
Je le veux. Wen... POT 2 1148 4 
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On ne pourroit s aimer que par devant Notaire. | 


Et cependanr , on voit que cet tout le contraire. 


ANGEL I QU E. 
Ce n'eſt pas mon deſſein, ſi vous m'avez compris 
D'acheter Vamitie de Monſieur 4 ce prix. 
DAMON. 


Fentens. Ceſt s expliquer ſans detour ni W | 


Er Von ne mavoit dit que trop vrai 
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Quand j'y 000. 

C'eſt peur eſtre 15 cas he: plus particulier 

Qui puiſſe ſe trouver dans tout le Monde entier, 

De voir que deux eſprits egaux en politeſſe, 

En merite, en douceur, en vertus, en ſageſſe, 

Ne puiſſent toutefois avec tout leur effort 

„ enſemble & ſe trouver accord. 

ee 22 eee eee eee 

D' autres cœurs n' auront pas la meme antipatie. 
ANGELIQUE. | 

Sans doute; & c eſt de quoi je ſuis bien avertie. 
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Noſtre * * joule ! jeu ſur ma parole. 
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Moneuff peut dire tout ſans me faire qi injure. 
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Al ma foi, je devine à prẽſent Tencloueure, 
Et je nai pas beſoin dappeller les Docteurs 
Pour voir ce qui produit ces petites auteurs. 
Vous agiſſez en gens qui ſongent de plus belle 
A fe rapatrier en ſe cherchant querelle. 
Madame, convenez que le fair eſt ainfi, 
Et que c 8. le ſeul but qui vous retient ici. 
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Moi, vous m Paccuſeriez d'une telle baſſeſſe J 
Il faut' vous detromper. Pai tort, je le confeſſe; 


Et je rentre chez moi pour gucrir pleinement 


Ceux qui potent: avoir le eee nee, 
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e TAME. - 
Certainement il faut eftre un homme bien fin 


Pour traitter ſon Rival comme un ami ſolide. 


D AMON. 
Ci. el qu' 'entens je? Ah le  perty 
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Nous le demaſquerons. Il a certain valet 

Qui me fait les doux yeux, & qui volontiers cauſe. 

Jai deja commence d'en tirer quelque choſe: 

Et puisqu il faut flatter, nous flatterons auſſi. 120 

— un fort bon mdttier: mais il eſt Dieu merci 
un pratique aiſce; & telles que nous ſommes 
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Vous eſtes un pauvre homme, il faut que je le 
Neeſt ce * a Damon qu Angelique eſt promiſe? 
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Oui: mais mon Maiſtre dit que tout eſt renverſe, 
Watch ee e ee FIPS: 
Voſtre Maiſtre eſt un fat, & vous un inſenſe. 
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La fureur eſt toujours un guide peu —— My 
Croiez moi, ne ſongeons qu't detromper mon Pere. 


Juſtine fe fait fort de deſſiller ſes yeux. 


Elle eſt zelee, elle a reſprir ingenieux. 
Faiſons qu'avec douceur Taffaire $'cclairciſſe. 
Vous eſtes innocent, on vous rendra juſtice. 


D A M O N. 
Vous Vordonnez , Madame; il faut bien le vouloir. 


Mais voſtre egalite me met au deſeſ Poir; 


Et vous ne ſentez Pa la honte ou je dois eſtre ‚ 
D'avoir eſte joué fi longtems par un Traiſtre. 
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Qui rombe le preanjer; dans ceux de ſes valers. 
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D AMON. 
Oui, Monſieur, ſans {cavoir par ou j'ai merits 
Cet excez de colere Be) de ſeverite, as 
Je voi de quelle main part le coup qui mallomne 
Tai donne le premier dans les pieges d'un homme 
Dont je croiois le coeur & la bouche d accord. 
Mais de ma bonne foi le deplorable ſort A 
Devroit, pour mon malheurj en parle mieux qu'un autre, 
Vous faire en verite craindre un peu Jour la votre: 
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Te ſuis content de vous: c'eſt fort * commence. 
Vous avez plus d- eſprit que je n aurois 0 
W e en i 
Monfieur, je ne ſuis pas homme à vous contredire. 
Mais vous me permettrez cependant de vous dire 
Qu'a mon age on ma pas beſoin de gouverneur, 
Que mon Gendre futur eſt un gargon d'honneur , 
Dont je connois Feſprit, les moeurs / 18 ld Talactites 
Er que je ne crains rien de ſa part. 
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Qu'a voſtre fille, à vous, il le tendoit fit,” —_— 
Tandis qu avec douceur contre vous & contre ell 4 
De mille faux ſoupgons il brouilloit ſa cervelle: 
Mais on n'en parle pas; on vous dit ſeulement 
Qu'un homme convaincu d'un tel emportement 
Seroit un impoſteur , un ſcelerar, un traiſtre, 
Un coquin, qu il faudroit . po la- Kneltre: 85 
Neſt- il pas vrai, Monſieu ?: 
CHRISANTE On 
Oui: mais pour tout cell, 
Philinte na rien fair de: ce que tu dis 14. 8 
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Ce weſt pas ce qu'on dit. Mais $i par aventure 
On pouvoit lui prouver une telle impoſture; 
Tout Philinte qu'il eſt, vous nous permettrez bien 
De dire qu il ſeroit un inſigne Vaurien. 
CHRIS A N TE 
Sans doute. Mais. ſon. coeur nen fut jamais t gg 
JU'S T IN E. 
Eh non, on fait fort bien qu'il nen eſt Pas 1 
Mais ſi ane un pouvoit Pen convaincre * 2 Tinſtant. 
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Cela me fair fremir: NA NA 


Oeſt un garcon ar — 
Qui ſur voſtre bien ſeul fonde tout ſon bonheur, 
Jen ſuis ſeure. Oui Madame, il ne faut point _ 
Parce que chacum ſgait: que ceſt un pauvre Sire, 
Sans fortune & fans biens, on voudroit ſu — 3 
Que Ceſt par intereſt qu il vous veut cpouſer. 
Et moi, je gagerois que ce qu il en veut faire 
N alt x 4 pour Pamitic- qu il porte à voſtre Pere. 


l A MBR OIS E. 0 in 
Sorkin ce n'eſt point 14 raiſonnẽ comme il faut, 


Vous le prenez fort mal, & je vous dis tout haut 

Que vous ne valez vien, ma commere Juſtine. 
Loos e een ANTE. 

Si je 1 entens, 15 maroufle. . n 3 
A; MB R 0 IS k. 103 | Saba: ) 

| Et moi je vous obſtine 
Que e cet | homme elt un fourbe & des plus Wen 
Ce que Cel que Feny Sy Allez, Monſieur 
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Er je voi ceux qu ici jᷣen dois remercier. 
ais crojez moi, Monſieur, Vappas, « eſt. trop groſſier. 
Je ſuis ſimple, il eſt vrai, mais quoique fans 
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PHILINTE 
Ce n'eſt pas mon deſſein de conffdindre les Sens 
Mais je ne ſuis pas fit pour ſouffrir des injures,” 4 
Er de noſtre cõte nous prendrons nos meſures. 
H RRI SANT B. Ye 
Queentendez vous par Aa? 


AMBR 0 1s E. 
Je vous Tavois bien dit 


Quil vouloit contre vous emplojer cet ccrit. 
Que vous avez ſigns mal 4 propos. 
Cc FH R I S ANTE. 
Qu entens · je? 
vali” auriez contre find fait ce projet Etranſge * 8 
„„ nene 
Je | ne ſai: i ; mais on peur faire valoir ſes droits. 
Jö WWDE) 7.45 
O ciel! ou ſommes nous, & qu eſt ce que je vois? 5 
Apres m avoir Ince des rendreſſes fi wives, 
Un Impof 6 0 . 


: 5 * 
. oy 91 It i 


= p K 1. E INTE 
Tout beau, Monſieur; point dinvedtives. 
Nous i nous verrons ailleurs: Je ſuis voſtre Valet. . 4 
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„„ .. +* 
Traiſtre, te voila fier,- & ton crime eſt Gall 


Ce ſont dix mail, ecus que y perdrai , n eſtre. 
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298 LE FLAT TE UR. 
Mais pour dix mil ècus on eſt trop heureux d'eſtre 
Detrompe pour jamais d'un ſcdlerar maudir. 
JUS TENG: 
Vous le ſerez d moins. Voila voſtre dedit. 
P H 1LI. N E aan avec precipitation. 
Je dt ! II 
CHRISAN TE. 
Voions. Oui, c'eft 11 ma prom eſſe. 
AMBROISE. 
Au bien de vous revoir, Monfieur. 


OW R S AN I E. 
| Par quelle adreſſe 


rattraper ce billet ſouhaite: 9 


LUIS Tu NR 
En flattant fon ar as x comme on mop a flatte. 


7 ISA mr ; 


Tu recevras le prix 5 ſervice ſi rare. 


Venez, Damon. Je veux qu'un promt Hymen repare 


mMaux que vous ont fait mes ſoupgons ſeducteurs [ 
Allons ; & d<formais| puiſſent-rous les Flatteurs 


IN * * 


Par Vexem ple du 3 5 apprendre d reconnoiſtre 


Quentin la trahiſon retombe ſur le Traiſtre. 
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Udque * que j'aie roujours eu pour le 
Public, & quelque attention que j 'aie a recueil-- 
lr ſes jugemens pour m'y conformer ; javoue. 
que je les ai trouve fi partagez ſur ce dernier Ouvrage, 
que je n'ai pil ſgavoir encor ce que je dois en penſer 
moi-meme. Ceux à qui ma Comedie n'a pas eu le 
bonheur de plaire Vont condamnèe ſans reſtriction, 
& ceux à qui elle a pl Vont loiice, pour ainſi dire, 
fans reſerve. De forte qu'il n'a preſque pas eſte que- 
ſtion de ſcavoir ce qu'il y avoit de bon ou de mauvais 
dans cette Piece, mais ſeulement ſi elle eſtoit tout 4 
fait bonne ou tout à fait mauvaiſe. 

Cependant lorſque j ai Compare le jugement des 
uns avec celui des autres, j'ai trouve, fi je Vole dire, 
que ceux qui Font ſi exceſſivement blamce lui ont fait 
presque autant d honneur que ceux qui I ont fi ob- 

8 ligeam - 
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hear applaudie. En effet, j ai veu que toute la 
mauvaiſc e humeur deshremiers ne Feſt jettbe que ſur 
cing O fix expreſſions qui, quand elles ſeroient mau- 
vaiſes, ne ſuffiroient pas pour decrier un Ouvrage de 
dixhuir. cens vers, ſuppoſe, qu'il n'y eut que cela LY 
re prendre Encore S eſt. il trouvẽ heureuſement pour 
moi que Puſage avoit deja ctabli ces meſmes expreſ- 
ſions ches les Ecrivains les mieux receus, & ches' 
les perſonnes les plus polies, entre leſquelles j je comp- 
i te, meſme la plus grande partie de ceux qui les one 
deſapronyces. 5 1 iD 
Jai donc cri qu'il y auroit une eſpece d' injuſtice 

1 moi de conſentir, que Von. retranchãt de noſtre 

Langue un petit nombre de fagons de parler, pro- 

regees Mailleurs par tant d honneſtes gens. Et c'eſt! 

ce qui m'a fait reſoudre A les faire imprimer dans 

cette edition; non pas pour inſulter à ceux qui les 
condamnent, que je nai. pas deſſein d' offenſer? mai 
ou deferer A, ceux qui les approuvent dont il ne 

mꝰapartient Pas de mepriſer les déciſions. 

Je conviendrai pourtant que quelques perſonnes 

de beaucoup 7 d'eſprit m' ont fait une objection plus 
conſiderable, & à laquelle veritablement il faut un 


SA : | P eu 
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peu plus de tems pour repondre.” Ils m'ont repro- 
che de navoir pas marque” aſſeꝛ netrement le ca- 
ractere du Capricieux, & d'en avoir fair un homme 
agiſſant le plus ſouvent par eſprit de contradiction. 
Mais au fond je ne puis mieux repondre d leur ob - 
jection que Par leur objection meſme, & Fai tou- 
jours compris que la marque la plus eſſentielle du 
caprice eſtoit d'agir par humeur, & de s' obſtiner à 
ne vouloir pas faire ce qu'un autre ſouhaite par cette 
ſeule raiſon qu'un autre le ſouhaite. Ceſt ſur cette 
idee que j avois compoſe une Fable que quelques uns 
de mes amis ont veuè, & que j'aurois inſerèe dans 
ma Piece, fi j Javois cru ces ſortes d'embelliſſem ens 


convenables au caractere de la Poëſie Dramatique. 
La voici. 


F A B L E. 


4 "N jour un F e Gab ſor ns fiir abt. 

YI Trouua par un ruiſſeau ſon paſſage bouche... 
Tandis que pour le prendre un Batelier 8 "apreſte, In T 
Il approche du bord, ſaute en bas. de ſa beſte, e 
Sembarque le premier; & ſar. le pont tremblaut * 
Tire par ſon licou Vanimal nonchalant. e bn, . 


Ee priſon FI des flots lap on fe le caprice. e iſh 


Tire a 2 te 2 far 75 *＋ 


py nettur vidorienx, 1 ſur fe Ford. 


Enfin tout epuise. M haleine & A. nn 
E homme change di avis, — an — O N 
Prend J Aſne par la quene, & tire de for micux. 
2 eue 172 "ih K 8 Th 
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80 voll 6 je ne me trompe la veritable image > un 
Pe Perfonnage capricieux. Je ſcat bien que chacun sen 
forme une à ſa maniere, & qu prendre tous les 
hommes en particulier il sen trouveroit peu qui en 
fiſſent une meſme definition. Ces ſortes de caracte- 
res a la verité ont moins fimples que celui d'un 7 : 
vate, d'un Falowe, Fan” Menteur, dont le nom eſ 
Plus Clair _ toutes les definitions: C'eft" ce qui les 

17 difficile ee, que les uren 
© far ron qui mare pas mefne de ne. 
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en quelque ſorte les li Reultes que je prevoiois 
qu on me feroit 1a deſſus , que Favois pris ſoin de 

faire le portrait de mon j aig des le commence- 
ment de la Piece; & ne m'ttanr engage qu'à repre- 
ſenter un homme tel que je Vayois annonce d abord, 
j avois lieu de croire que pourveu que je tinſſe pa. 
role ſur la perſonne, on ne me chicaneroit pas ſur 


le nom. En effet, s il n'y a pour nous mettre tous 


d'accord qu'à lui en donner un autre, j abandonne 
de tout mon cœur les quatre ſyllabes dont le mien 
eſt compoſe & je conſens que chacun Tappelle du 
nom qui lui plaira le mieux; pourvü que l'on con- 
vienne que le Perſonnage que j ai repreſents eſt dans 
la nature; ce que Von ne ſ{cauroit je penſe n me diſ- 
puter raiſonnablement. n 
Il eſt. vrai que Jaurois pl mettre dans ma Come 
die une (infinite de traits de caprice, autres que 
ceux que j ai depeints. Mais mon deſſein na pas eſte 
de faire une compilation de toutes les ſortes de ca- 
prices dont un homme eſt capable. Oe projet, au- ; 
16 7 eſte trop vaſte; Tai. di ſeulement V faire et TC 
ceux qui avoient du rapport à ma Fable. Les mocur 
doivent eſtre faites Nut. la Comẽ die „& non pas. 
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Mais me Gra- t- on, vous e que _"_ Ca. 
pricieun ſoit un homme qui agiſſe par humeur ; ce - 
pendant vous introduiſez une Fille qui le mene, 
qui le conduit, qui tourne ſon ede naniere que 
ce neſt pas tant par lui meſme qu'il ſe 8 15 
que par la dexterite de cette Tür. Dela eſt certain. 
Auſſi les hommes fantaſques ne ſont pas fouvent les 
plus difficites 2 gouverner. Et mon but n'a pas eſté 
ſeulement de faire voir ce que c eſt qu un Capsicieux; 
| mais di enſeigner de quelle maniere il ut ſe condui- 

| e avec les gens d'une humeur capricieuſe, Si la Co- 
midie a quelque utilitẽ, ce n'eſk pas tant de corriger 
les hommes que de montrer ce qu il faut faire pour 
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frerai ſeulement que fi Jai conſent nti a faire cette Fre 
face, ce n'a point eſte par 1 Vanité de vouloir con- 
fondre mes cenſeurs ſur une matiere auſſi peu im- 
portante que celle dale mais pour tächer à les per- 
ſuadler, tout pret 4 me ranger de leur coſte ſi mes 
ons ne leur eroliſent pas valables. Ceſt 14 tout 
ce que javois 2 dire aux Tecteurs ſenſez & judicicux. 
Car pour un certain nombre de perſonnes d'un 

Sout malade, à qui rien ne plaiſt que ce qui et 
Qutre , que. rien ne frappe que ce qui eſt . - 
refque ; je n *entrependrai Point de les guerir ; 

leur conſeillerai ſeulement d'em plojer leur tems 2 
quelque choſe de meilleur qu voir des Come - 
dies. II 'y a trop dennui à eſſujer pour eux 4 
celles qui ne leur plaiſent point, & trop peu de 
profit A faire à celles qui leur plaiſent. Us trouve- 
ront froidement «crit ce qui eſt ecrit ſagement, com- 
mun ce qui n'eſt que naturel. Leur rs ſemblables 
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Si par matheur pour lui jartrape- fon ſecret, _+ 
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La fievre de parler me brule, me conſume, 
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jeune homme 
Comment? vous roi 


galant c fe oft. 
Fort bien © 


Vous voulez lep. „ u vous ame: 
ſon argent, NN 
couronner vos vœux, eſt un peu negligent, 
t c eſt 1a juſtement le point qui vous afflige. 
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eſte a Taller conter d ven 
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Je reviendrai tantoſt; & je lui vais Ecrire 

| Qu'on attend, & quei.c'eſft;em.cette. — ci 

| Que de ma deſtinee 4l:doi Eclairci. | 

1 855 gs HORTE N 8 8b M nn 
Je dois ſortir pour ceraines ples 88 
Vous pouvez en 28 Ia: hes 


Et moi je wee 
Que perſon 
2. VU C IL E. 


— 


1 YA | 


- . 


_ — — 


ue ne vous doi- je point! Adieu ma chere Hortenſe 8 


e 7 ; "WM f\ 2 BY. » nt Of . 1 * © | 
# «le 25 44 — * — . £2% - 5 Y 2% 42 - nuts © pn PSY Fig F 
TD FTTCBTS: 1297 018 III 2 A HPI 
LP e «6. 5-H -; AD. — N. 
& — 1 x N 4 
7 — ' — 


— Oo 
— -—N 
"4. = 


1 "I 


IDE 


| 0 rot. 291-:2nio) —y b 87 21 4⁴ 


as! trop Paco en . e amour. 2 
27S. uren H O R J. 1 E N SE. *f 
Or ga 8 un peu affaire A no 
Tu me diſois tantoſt que YOncle de Valere 
venu propoſer :mon» Hymen à mon P 
DO YO oY 0 1N T EE 5 83 ge oy: | 


LS *. — 
n 
DIES 


— 


—_ — 


—u—ͤ— ——— CO E—_—_ — 
= 


_— 


noe — 


; a „ P p : - 
i 7 . > s ; 
1 6. | ö . 2 a N 
8 f in 4 o f 
* FS, 8 . 2 *  f 4 
1 5 N 5 : O re 
— 


N 
4 
. 3 
1 
# 
4 
3 
= 
|, 
1 
* 
3 
or 
4 


— rr bow er 


Avec quelque 5 weſt · ce — 5 3401 6724 


1 


＋ A 05 1'N T E. 
bre een 2D 310K SEL olle eontraire 
7 „ 5 | ; | : | 


210 114 
louder inn 5 
sli! ftorneT 


213 191973 
dc nc. e HU 


1 . Fr Pe, I” K * Pw” 
x F St 4 1 
1 *. * - # * 2 : 
am * * £ w * * . 1 * 4 - 


Pou ac 


Que vous ne verrez point carte 
N HORTENSH 9 
Es · tu folle? S287 293-JÞ ft Ibo pen - 299 A 
F A-G1; N T E. e e 

Fe ? He mort de ma vie, 
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Vent bien du un 1 libre- aveu favoriſer v vos vœux. 
EY Je permets à vos yeux d 
Tout ce qui peut ſervir à flater 
Mais lors qu'un doux hymen s offre vos voeux «conſtans, 


Songez que c'eſt 4 vous d'en avancer le temps. 


Bien que de voſtre amour la preuve me ſoit chere,. 
Il vaut mieux emploſer un temps fi neceſſaire 
| A preſſer un bonheur qui n'eſt pas en nos mains, 
1 Qu'à nous prouver des feux dont nous ſommes certains: 
ii En un mot vous ſ{cavez les humeurs de mon Pere. 
1 Je ne dois nes ici tracer for © oy 
Quel retour a s reuibü noſtre whey Pol: 920 
| Prevenez par vos ſoins un rexour p 
| ne, & je vais de ce pas'Fexciter, | if 
ll A combler le bonheur dont j'oſe me futter 
I ham 913 OR T ENS B. rf GT 
il Ne perdez pe ane, ** Q 
1 Ceſt lui meſme Je ſors, & i vou laifſe enſemble; * 
| TA 75 SCENE. 
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ſur cela depuis Jai 


L'ardeur 
Je 
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ah mon gendre eſt · ee vous que 4 vois 5 
VAL ER 


KDD 
braſſ ons nous mon cher, 


E R T. 


01H 
avois rantoſt quelque autre intention: 
ar fait attention. 
E R F. 
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A LBER T. 

Oui je pretens en vous donnant ma fille, 

Vous voir dans peu de 3j jours entrer dans ma famille. 

wo 4 VANE GRABS 
Je vous le dis, je ne ſcache entre nous, 

ucun homme qui ſoit: plus à mon FO que vous S. 

RO VALERE wy 


Ty: nnen 
Perſonne ici, ni dans toute la France 
— je cheriſſe plus Teſtime & Palliance. 
VAI e or 
deen ue. | t 
5 $1795 $04 4 BBB FG . 
Et je veux ſans aucun examen, W 170 
En depit 4 fille achever voſtre hymen. 
VAL E R FE. xe " of 
1 Es A L. B E R T. 
Ia bonne beſte. 2 ce deſſen S oppoſe, 


Et voudroit bien pouvoir faire changer la choſe. 
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T A LE 15 5 
Deer. © 
4E E N 1. 
Oui je le ſcais le Couvent fait ſes ſoins, 


Et vous wi deplaiſez comme la peſte au moins. 
VA = E R E. 


Je voudrois. 7 
et, , e 
Ma.̃äais tant mieux, jen ai Fame ravie ; 
Er vous Tepouſerez Jen repons ſur ma vie. 
V A LE R E. 


Jaurois.... 333 
| ALBER ＋ 
Laiſſez moi faire encor un coup. 
V, A Lv R E. 
Enfin 
A iK B E R F. 
Si vous ne Tepouſez que je ſois un > coquin. 
VAL E RE. . 
Rien ne peut m'allarmer apres. cette aſſurance, 
| Mais daignez m'accorder un moment d * 5 


UN LA Q U AIS. \ 
Monſieur Pamphile eſt 14 qui demande 4 vous voir. 
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Tachons 


Je donne 1e 55 


e? bon qu' 


il | entre. 
4 A L E R E. 


2 part. 


PAMPHILE. 4 part. 
ons comme 


e - Fengager 2 compoſition. 
PAMPHIL E. 


LY 


31 
£ 5 
$ 
4 


SE het 


ALBERT. 


Tres hu 
Ma foi 


Et moi 


ble ſervi iteur A noſtre vieux oompere. 
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D AMP HIL B. 


. 
ravi de vous 


7 lui deplaire, | __ 


il prendra la propor tion. 


bonjour à mon ancien  confrere. 
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A LBE R 7. 
Et yous? Vous avez Fair bien feu pour voſtre age. 


199 
| wil 


PAM P HI L E. f 5 
Parblen oli je me porte aſſez bien franchement. 


| ALBERT. 
Ceſt fort bien fair. Pour moi je vis tout : doucement. 


 PAMPHILE. 

Je 1 nai graces au ciel nul ſouci dans la vie. 
R 
Je 1 ne ſuis tourmentẽ d'aucune maladie. 
PAMPHILE. . 
Je me trouve auſſi verd comme dans mon Printem 8. 

ALBERT. * 
Et moi tout auffi frais qu 'A Page de trente ans. 
- PAMPHILE. | 
Je ſuis veuf, Jai du bien & fort peu de famille. 
Oe r 

Gl a Dien je ſuis riche & je n a w) une 
. . 

Vous fraver quel j'crois dans ma jeune ſaiſon. 

5 L. B E R. 1 *Y 

Vous m'avez veu x ol afſez bon compagnon. 
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une "tors d'une vigueur extremem 
A L- 


F #. 
Fg” 
* 0 


i * 
4 44 

2 3 3 — * 1 
1 SW 


4. wh 
: * SEM: +2 S ' \& 
4 9 4 9 8 £ £ — a4 OO . 
* - N * % 2 


* 
* * 
— - —— — bot 7 — 
= _ = SUD — ä — + — Np 4 — _ - 


LE CAPRI CI O 


344 
ALBERT. 
A quelque choſes pen jebſuis toujours le — 
Pp N MY PH NPR... 0 


Ma PP an Albert je ne ſęai pas pourquoi n 
Nous ſommes reſtez wund fi — 15 vous '& mob: 
En effet MT eſt my * en qu 4 moſire mY 
Nous ſechions ſur le pied faute de Mariage. - 
> Pl MP H 1 KE. 
L'hymen, quoi qu on en diſe a ſon urilits, $ a7 
A 5 B E R T. 
Sans doute. Homme eſt nc. pour la ſociẽté. 
PAMENHSSE. 
11 a ſes embarras, mais on y remẽdi·e 
— ce ſont des amis avec qui Ton Sallie. 
| 51 BoB BEE.) f x 
Oui oymen peut avoir ſes 4 quelqueſois, i 
Mais on sen garantit en faiſant un bon choi u- 


P AMY HIL E. 
Pour moi ſi jamais femme entre dans ma far mil | 


De mon meilleur ami je veux choiſir la fille. 

1041 eee. 1 
Et moi je veux auſſi quand je 1 marierai, 0 
Connoiſtre A dag es gens * qui je- m-allieral. 
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PAMPHILE. 
Mais 4 propos d'hymen , de fille & dalliance, - - 
Comment gouvernez vous Mademoiſelle Horeenſe 

21 ALB EBEN T.! 
- Ke Lucile? FP m'a dit que ſans men avertir, 
Vous Taviez du Couvent fait depuis peu ſortir. 
P AMPHI L E. 

UN eſt vrai. J'ai pour elle un mariage en veuè. 


phage K hs 

Fel pere Oy” dans peu voir ma fille pourveue. 
eee 

Vous tset Damis ce jeune homme bienfait. 

l E R T. om 

Damis? non. CUT 3 

Yale +! HP AMP HI LE. 

Ceſt à lui que je m_ en ſecret. 

D 8s 3 

Valere eſt voſtre ami, ſi j'en crois en 

DAM Y HIIL k. 


A L B E. R T. nee oem . | 
Ceſt A Im que Ja promis Hortenſe- | 
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60 g AN A L B ER . E. Allis 5 

Je nai pas grande fol; pour voſtre bn Denn. 

P AMPHIL E. -r1:zimy-o] 
Ecoutez. Velez vous mettre 4 bar tout miſtere. 

12961 ©: 0 B. E RT. S dier ie 


PAMPHILE 
Javelin quelque defſein 3 Iegad de Damis, 


It eſt vrai: mais je nai ni parle ni promis. 

Pilleurs depuis un temps il ſemble fuir ma veue';. 

Et j'ai oui murmurer de certaine inconnue 

Qui ſur lui franchement jette un méchant vernis. 

Enfin depuis long-remps nous ſommes fort unis, 

Uniſſons nous encor de plus pres l'un à Faurre,. 

Je vous donne ma fille, accordez moi la voſtre. 1 
15 eee een * 

Ma foi wo ſuis charme de la condition, 

Er de bos coeur je tope à voſtre intention 

Favois auſſi donne ma parole à Valere, 

Mais. ceſt un fat. Touchez. Je ſuis voſtre eee, 

8 PAM PHIL E. 
Et m je ſuis le voſtre. 
ALBERT, wart 
I Haut fans Gilfezer | 


EA A 
Que 1 a ce deſſein ma fille Preparer. 

pp RM BUSY BOL urn nt nt in of 
Je vais trouver auſſi la mienne en diligence ; 
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Et je veux, ſous couleur de viſiter Hortenſe, © 
Pour vous la faire voir I' envoler en ce lieu. 
Adieu — ; b ldd 


AL BER T. 
— — adieu. 
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ALBERT HORTEN SE 


HORTE N 5 F. WY 20 e £5.” 
Plate: il mon Pere. mu WW 3 
* ANT} B E Nr. E ius % 
„„ Approches vs la bell 
On dir que le Couvent elt voſtre unique objet ; 
Er que vous romprez tout fi Yon ne vous y met. 
HORT ENS F. 
Moi mon Peres ei} 1416) 1 
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Ack BE RT. . 
Vous meſme. On a . m' en inſtruire. 


Et 10 deus je ſuis bien aiſe de vous dire 
Que j'ai d'autres deſſeins touchant voſtre intereſt; 


Et wy faut vous réſoudre 2 e s'il vous pl 


H ORT EN S EN #28 
Toutes vos volontez me doivent — 1 © 3 


: N RL EX T. 
Et pour ne point trainer en longueur les affaires 7 
* net * ce ſoit au plus tard des demain. 
HORTE NIS. 
Un Pere a fur nos Voeux un pouvoir r fouverain 
FEES ZH: A BIER W. e 
C'eſt re biew dit 2 vous. Et pour preuve celatante- 
Du grand defir que j'ai de vous. rendre contente ,. 
Apres avoir long - temps conſulte, balance, 


” 
„* 1 2 1 
q 3 5 
* * * 


| Voici I'Epoux enfin ou je me ſuis fixe. 


HO R F EN E. 
Qual quil ſoit, de vos mains il m'eſt fort agreable.. 
FP 
Oui OY un perſonnage illuſtre, 1 N 
Un homme conſommé, grave, judicieux, 
En un mot le Seigneur Pamphile. | 
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HORTENSY, — | 
C cat 7+ n h2: 414) DE Juſtes dene! 

E L B E K . 
Allons, mem moi voſtre reconnoiſſance 
. H ORT E N 8 E er 
Que changenicnr'! Li 2:14, 
ET enen 
Plaiſt - il? Vous murmulez, je penſe 
SHED HORTE NS E. 
Ah mon Pere; — f fur un pareil choix 
Mon reſpect ſe dement pour la premiere fois. 
Voſtre bonte pour moi- fi ſouvent EProuvee 
Dans le fond de mon coeur ſera. toujours eee. 2 
Mais permettez qu'ici ce-ceeur Epouvante. 
Apelle à ſon ſecours cette meſme bontéẽ; 
Er que dans un peril dont fremit ma conſtance 
Jarme voſtre amitie contre voſtre puiſſance. 
ALBERT. 
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HO * T E N 5 E. 
Si C eſtoit a moi de me donner des loix, 
A vivre au pres de vous je b bornerois mon chair: 
Mais fi vous enviez ce prix d ma tendreſſe, 


Daignez au moins, daignez confier ma . EN 


Go — 


30 LE CAPRICIEUX. 


A la 3nd d'un Epoux dont j'aime les liens, 
Et dont Page & Thumeur ſoient conformes aux miens 


* 2 » 


mem Un bow eſprit mais ne 
De donner la jeuneſſe à la m_—_ en garde. 
C'eſt ce qui doit ſur tout eſtre confidere. 
Le Monde eſt un chemin dabimes entourc: 
Et lors qu'en ce chemin on le plus ferme hdfite 
Un fou de ſon ſemblable e 2 — , 
Chacun-deca, dela, guide fans ſgavoir Aa 
Court riſque A tout moment de ſe rompre le cou. 
HORTEN 8 E. 
He quoi? De ce deſſein rien ne peut vous diſtraire? 
Je ne vous parle point de m'unir à Valere: 
Mais vous meſme en ce jour, du moins fi je len 
Vous avez à ſes vœux engage voſtre foiz 
Er Teſperance enfin | que cet aveu lui donne 
AL B E R T. 
L'eſperance? Ah vraiment vous me ih baillez bonne, 
Et vous me parlez là d'un plaiſant étourneau. 
Ah parbleu Sil prerend dans fon petit cerveau , 
Ne fe perperuer que par cet hymence, Vi 
Il court fort grand hazard de mourir 
Enfin 1 faut tenir ce qu'on pr et 
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Pamphile eſt mon ami depuis plus de trente ans: 
Et pour le couper court, en un mot comme en douze,, 
Il faut ahſalument qu un de nous deux PFepoule. 
Je ne ſęaurois pas moi, Vepouſer , bonnement. 
Ergo. Vous mentendez, reve de compliment. 
_HORTENSE. 4 pf. | 
Ciel! d'un fi rude coup allons parer Pattcinte ,. 
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t ALBERT: me | 

Hoſe etrange de voir le pen Chilborklitaen 8 
— 4 chez les jeunes gens regne preſentement: 
Pour moi je ne vois point de pls forte foibleſſe 
Que cet enteſtement qu'on a pour la jeuneſſe; 
Et fi Jen etois cri, ce caprice maudit 

Par un Edit expres fe verroit n 
Car enn le bon ſens en toute autre Pratique 
S'oppoſe clairement à cette polirique. ang 
Plus un malade eſt foible, imbécile, mal ſain; 
Et plus il a beſoin dun ſage Medecin. 
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Plus la main qui le guide a beſoin deſtre habile. 


Tout le monde en convient. Et par comparaiſon 
L hed foible de raiſon , £36 


Ma foi c'eſt un pan „ — js — pour moi 
Que de meſme qu'on fait par une antique lo! 
Produire aux Chevaliers leurs preuves de nobleſſe. 
ire aux 5 — leurs eee de vieilleſſe. 
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JAGINTE. 
Par . crime a⸗ t · il excitẽ voſtte bile? 


Qual tort vous a-t· il fait? Quel mal a- t - il commis? 
i 16 ALBE = T. a Fs 


Vous avez toujours ; oft fi bons amis. 


A EE RR T.. 

2 Parbleu nous le ſommes encore, 

Et vil x m'a far du tort c'eſt un Point que j'ignore. 
6 £3 Iv Hog * A 0 1 N T E. A 2 


| HR 4 s E 
1 out te bod Sur quel vain fondement... 5 


IACIN T B. | 
Vous n 1 eſtes point broviillez enſemble. aſſurement? 4 
ee S167 e Nn 
Non p encor. un coup non; ae je ſuis c rotable. 
Faut - 8 Kere Fm _ 8 me donne au 1 diable?. 
Ab t tant mieux. par 15 20 j'en ai 1 joie au coeur ; 
us Ceſtoir une erreur, 
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Et je ne voiois point Xapparence aſſez forte. 
vous lui voulu op: faire un tour de la oo l 
Et quel elt done Þi — enen ener 
18 eff92G7 F..2-6 Ae Nt 
On dit; voiez un peu comme on aime br. 
On dit que vous N contre toute bree 5 4 
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Qui preſque taus les jours vo 
Et dont vous nous avez tant de fois endormis, _ 
D'un Greg4'c qui pour punir un de ſes ennems 17 5 
Alant mis Vainement toute choſe en ug e. 
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L'un la regalera d'un ſuperbe cad 


Quelque Amant —_— = m___ n+ e; 


Ne vivroit | Ln TS 


Mais * * * choikifr: comme — avez ry 
Un Epoux ſuranne, haiſſable, malfait ;, af = ) 
Ce ne ſeront que jeux, bals, cadeaux ; Kirtnades,. > 
Viſites: „ paſſetemps, entretiens, promenades. 50 
Tout ce qu'on voit ici de jeunes gens galanss i 55 
Se feront au pres delle honneur de leurs talens 
Mille plaiſirs nouveaux s offriront elle. 
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; Mais quant a 1 Epoux les cas 5 dutterens. 1; 
Contre lui les galans armez dl antipathis 
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ALBERT e, dee 
Bon, | bon: c'eſt encore une bill guenon, 
JACINTE. 


Pour moi mettant d part tout frivole hymènce 
Te voudrois de moi ſeul tenir ma deſtinèe, 
Vivre toujours gargon, ſans ſoucis, fans emploi, 
N' avoir dans mon logis d' autre maiſtre que moi; 
Et fans defavotier mon antique ſageſſe, 


Laiſſer le mariage A la folle jeu _ 


ALBERT. 
Oui ceſt bib dr. je vois que ton fot eſt fort bon. 


1 amphile eſt un vieux fou depOuryU de raiſon. 
Il reviendra tantoſt; je veux en cas qu'il vienne 
Lui rendre ſa parole & retirer la mienne, 


Et pretens comme il faut preſcher ce vieux badin. 


| Sans adieu : je m'en vais faire un N de jardin. 


JACINTE. feule. 538 10004 
Allons de ce ſuccez informer ma maiſtfeffe. me 8 7 
Voici Theure à peu près ou ſelon fa Sl 9 pda 
Lucile & fon Aman doivent ſe rendre [= +140 
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ſcais * peril ou j'erois expoſee: 55 


Mon ere A cet OO m A Ow diſpolce , 


chez vous 


Et c'eſt de ſon a5 
Ou je dois voir, dit- il, 
Se peut· -11 que tes ſoins men 


Er qu en ſi peu de N. 


Oui. Tout va comme il faut, & depuis un moment 
Le bon homme vous hait aſſez honeſtement. 
Mais comme ſon humeur eſt fort ambulatoire, 
Ne perdez point de temps ſi vous me voulez croire: 


Voſtre Amant va venir , tirez-le d'embarras , 
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Dites lui voſtre nom, puiſqu' il ne le ſcait pas; 
Ex mettez le en Etat par un aveu ſincere N 
D* agir ouverrement au pres de voſtre Pere. 
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Pour moi je ne ſcais pas d parler franchement 
Comment vous avez pl vous montrant a fa veue 
Soutenir avec lui le röle d'inconnue. | 
C'eſt à mon ſentiment un metier fort ſcabreux 
Que celui d'cluder un jeune homme amoureux, 
Et pour avoir conduit juſques IA les affaires 
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ebe moi Damis. 
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Toi Jacinte prens ſoin que perſonne ne wenne. 1 Th 


Enfin Damis, il faut vous dtlivrer de Rae, 
Il eſt temps de finir, & de vous revder 
Un ſecret que j ai cru qu'il falloit vous celer. 

ous le ſgavez Damis, lavanture imprewe 
Qui la premiere fois vous offrit à ma veue 
Ne permit pas d'abord au trouble de mes ſens 
De pouvoir vous cacher mes 


Et FA#rfour profitant du trouble de mon at 
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Et je ſuis davis 2 ce propos, 
Pains nous y voila, de vous dire deux mots. 
Entrons dans cette chambre elle eſt moins paſſagere, 
Et nous y ä plus ſeurement d' affaire. 
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Ma foi j'en ai bien * regret. 
Je ſęai que. voſtre Pere en ce lieu vous envoje, 
Ainſi qu'il m'a promis. afin que je vous voie; 

1 ſans doute, charme d'une telle union, 

a ſceu vous flater de ma poſſeſſion: 

* j'ai depuis tantoſt change de fantaiſie 
Vous ſgavez qu'il neſt rien de ſtable dans la vie. 
Et quelque eſpoir enſin qui vous puiſſe amorcer , 
Vous me ferez plaifir de ne me point preſſer. 


IACIN IT E. 
La declaration eſt de fort bonne grace. 
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si ceſt In ſeulement ce qui vous embaraſſe J 
Vous ravez nul ſujet de vous inquieter, 
Perſonne wa deſſein de vous violenteerr,r 
Er la complexion que le ciel m'a donnee 
Vous met fort 4' couvert d'un Pareil hymence. 
Ceſt un Point qu'il eſt bon de vous dire en paſſant. 

ALBERT. 
Ah, ah! vous le prenez ſur un ton fort plaiſant. 
Il ſemble à vous ouir que noſtre mariage 
Ne depend que de vous & de voſtre ſuffrage. 
Scavez vous bien morbleu qu' avec voſtre air hautain 
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P AMP HIL E. 2 un Laquais. 
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Neeſt-ce pas la Damis? „„ Ty Ld 
EF PDEEMW1S END? 
| Je voi Pamphile. O dieux! 
_PAMPHILE. 

Que vient-il faire ici? 

FLIER D AM I S. 

At Q.aue pourrai-je lui dire? 

eie P AMPHIL E. 
Je 1 veux tout Hs Gen richer de m'en inſtruire. 
Bonjour Seigneur Damis, qui vous croioit ici? 
Avez vous quelque accès dans cette maiſon ci. 
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Ont choiſi par depit Faxile du Couventt 
Enragent dl avoir pris trop promptement leurs biſqu al 
Et voudroient bien encor en eſſuier les _— wg 
Je ſęai que ces Meſſieurs en uſent librement, | 
Er qu'il eut mieux valu pour vous et | 
Ne les point honorer d'une amour ſi parfaite: 
Mais puiſque la ſottiſe en eſt une ſois faite, 
Il en faut faire une autre, & vous humaniſer 


A chercher tout moien de les deſabuſer . 4 
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Ne ſe dy bien que par d' autres ſottiſes. co 
ink ſans nous piquer d'un orgueil inſe JOEL =>. 
Songeons Ne rajuſter rout ce qui $ veſt c paſſe. 
mal n'eſt pas ſi grand 2 A bien prendre les choſes. 

Ce graph 5p dae fray Hair, a avoir quelques cauſes; ; 
Er quelque vr ance appu lant leurs ſoupgons 
A leur couroux fans; doute a fourni des raiſonss, #7 
Ceſt ge qu il faut ſgavoir, & de, leurs vains ſcru pules 
8 tis ridicules. 1 ö 


Je men vais eclaircir les ; | 5 
Adieu, conſoleꝛ vous, & me laiſſez agir!/ Ff 
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Non non; d'un tel effort p aurnis tap EY rougir 80 | 
Et je dois. . Elle fait: mais quoi qu'elle oſe dire J 
Je ſcaurai ſuivre un choix que la raiſon m ar | | 
Et libre, enſevelie en un proſond oubli, m 
Eviter les ecueils. dont le monde eſt 17g 381 A | 
Linnocence eſt erẽdule, & peut fans faire un crime 1 
Eſtre de Vartifice une fois la victime, 0: 169} 31 | ji 
Mais du ſevere honneur c eſt outrager les lows D1 14 1 | f | 
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Que de er de Lene une ſeconde fois. 
Oui firions un Lour b ate * noſtre gloire. . 110 

Cen eſt fait d'un ingrat j ẽtouffe la mémoire, 

Je ſuivrai ſtre exemple; & je veux des ce jour... 
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eng je 17 ere plas pris, „ 
HORTE NS E. 

uoĩ vous quires 1 Tay: "17> 416 x +29 
L'BER T. 9 
Ou ceſt choſe conclue: | 
Tout me deplaiſt ici tout m y choque la veüe: f 
Je vais à la campagne tablir mon ſejour; F 1. 
Et demain je decampe à la pointe du jour. 
Il faut eſtre morbleu bien fat, bien imbecille 1 
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Pour vouloir babiter une maudite Vile | 2NLTIO: 


Le brui 95 | mee air, ee „ les maladies; 

Planchers, le vol, les incendies | 
Vous n'oſez x pour ſortir faire un pas Janis tt ji 
Sans riſquer n un Bandit yous Wenne quer 1 
Cen eſt fait, jy" | 


Le peril fortune que je viens de courir, 
Qui m inſpirant Jennui d'une vie inquiete, nabiogs'. 
A fait naiſtre en mon coeur amour de la retraite. 
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Liin de. blamer en vous ces juſtes mouvemens , „ 


Nous avons toutes deux les meſmes ſentimens; 5 : 
Et le choix d'un {our tranquile & ſolitaire 
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"Eft la ſeule faveur qui nous puiſſe eſtre chere. 
5 ALBERT. | 
Comment 10 ſolitude. e 
H OR. ＋ E N bn 3TooT 
Eſt mon poke dow ober * 
> 1:15 "lf E B E R T. a 1190 75 
Eſt- i ber Et r een ee 2121 H 5 
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Celt le choix que * fair. 
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Parbleu je vous en loue, & je ſuis ravi # ae 
De voir que comme à moi ce parti 1 vous plaiſe. 
En effet Ceſt le ſeul 4 regarder de pres 
Qui puiſſe convenir 4 des eſprits bienfaits. 
On-n'a point devant ſoi quand on renonce au Monde 
Mille facheux objets dont par tout il abonde. 

On ne voit point un fat de valets eſcorte 
Du merite indigent morguer la pauvrete, 
Ni d'indignes flatteurs une troupe importune 
1 proſternce aux our” de la — 
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Rendre au vice en  faveur un hommage effron te, 
Er vendre au plus offrant. la libre verite. ; 
On na point 4 ſouffrir cent cabales cruelles,- 
Les ennemis cachez, les amis infidelles, 5 
Des oiſifs de la Cour les caquets mediſans, 
Ni tous les ſots diſcours de nos mauvais — hy 
En un mot loin dici je veux finir ma vie, 
Et je vous ſais bon gre; avoir la meſme envie. 
Pamphile- doit ce ſoir venir ici, je croi, 
Et je veux Tenrdler pour venir avec moi. 

SS ir 3; mod LUOC LR. 11 


.* - 


De grace obtenez en Paveu que je 1 . 
aprouve le choix A Convent ou j aſpire. 
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Ek ce ce que toutes deux nous eſperous de vous. 
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Pm * nous ſerons mariez cette nuit, 
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Que demain dui martin nous partirons kane bruit, 


Et que 10682quarte ulis dans une paix pre e 
Nous irofts oublier tout le reſte du monde. 
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A ce ck je puis voir nous nous entendons mal. 
0 TOES EN TE” 

Oui mon Pere, & Thymen eſt un lien fatal, 


Un joug, qui changeroit en maux inſupportables 
Nos plaifirs les plus n . "yp OE ſouhairables. 
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Comment donc? Gel miſtere.. . hom je vois 
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que ceſ: tee ee Sh 
Noſtre hymen vous” cha 1 ne, à ce qui me 
Le pretexte du Cloiſtre eſt un trait de prudene ace” 
Pour attraper du temps, & flatter Veſperance' © 
Vous de Valere, & vous de quelqu autre blondin. 
Et moi, vous me prenez pour un bon Paladin, 
Pour un homme à donner dans tout ce qu'on propoſe. 
Mais nous verrons tantoſt quel tour prendra la choſe. 
Pour Valere, je veux eſtre 3 
Si jamais, moi vivant, il met ici le pic: 

Et pour lui retrancher tout ſujer >efperance , 


Je lui veux des ce ſoir Prononcer ſa Sentence. 
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| Helas vous > Kory la mon 


Sauvez moi pour jamais du peril, 
ALBER T. 

Oh de ce coſtẽ la vous ſerez bien ſer vie. 

Et f pour le Couvent vous avez tant denvie : 

Vous pouvez toutes deux compter qu en nous ſuivant 

Vous vivrez comme on fait au Plus rude Couvent. 

Nous irons ſans former. de eur ineertaines 
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nw = dans r Auver gne ou bien dans les Ceyenes. 
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ad 10 priere; 
K's comme en cet &tat Fi N „ 
Du merite Parfait ſont les ens, 
Nous vous en donnerons tant de toute maniere, - 
Que vos voeux y pourront trouver * matiere. 
= LOCTEE 
„„ 9. 
| AL BERT. 

II ſuffit. Pamphile ſoupe ici, 
Je Tai fait avertir, je vous en prie auſſi. WY 
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PO ne ne rien * 12 Jeſſein que j'ai, 
A Valere au)iplaſtoſtjeiveux donner conge.. - 
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Je vai voir un galant bien penaut que je-penſe,, 
5 Quand it ſcaura . e deſtine Hortenſes0 © 
Ce qui me plait le plus dans mon nouveau projet, 
1 K — ce petit freluquet: : 
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Et le plaifir de voir ſes mines & fon tte 5 
Me flatte cent fois plus morbleu le reſte. 
Mais le voici, prenons noſtre ton decifif. Wer 4: 
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Allons trouver fon Pere: 
A LBER T:; 
| V A L E n 
Ah Monſieur je ſuis.... 9 
ALB E R T. 
Sans vous deplaire? 
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Treve de eng a 


VAL. E R E. 
e Puy conſens. Auſſi bien 
Je voudrois vous prier d'un moment deat 
ALBERT. 
a 5 
| VALERE. 
Vous. Mais avant tout je vous demande en grace 
D'excuſer un diſcours qu il faut que je vous faſſe. 
TH ALBER T. e 
veſt - c 54 
en - 
Oli Monſieur, vous men voiez confus, 
Je ſcai tous les bienfaits que de vous j ai receus, 
Que vos bontez pour moi, pour toute ma famille; 
Vous ont fair à mes voeux accorder voſtre fille. 
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X COME DITEA 1 
ALBERT: 


Paſſons. 
V AL E RE. 


Ce matin meſme, 4 mon empreſſement, „ 


Vous avez conſirmè ce dour conſen tement, 
Je le * | e ESE THEN 22 


ALBERT. 
Finiſſons 
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ps — ne uche tant une ame 
ALB ER . 
Au fait. 
VAL E RE. 
%% MDM Mais enfin, mon malheur 
Me vive PY jouir Fi un fi ſenſible honneur ; 
Et de juſtes raiſons que je ne puis vous dire 
A cet aveu ft cher m'empeſchent de ſouſcrire. 
ALBERT. 
Comment donc sil vous plait, que veut dire ceci? 
2 FALSE 15 
C oft: à mon grand. regret que je vous e anf: 
Mais ag ſuis oblige ſans nul detour frivole 
MA De 
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De vous redemander jews bui ma a parole, 
nein aich wy LB E RT. 
Ouais quel eſt ce diſcours? omen 4 entendez vous? 


3 VALRX E. 
Je ſus au deſeſpoir de vous mettre en couroux, 
Et fi ke . e e 


4 kh B E N P. 
Parbleu j je vous trouve adthicuble 
De me faire à mon TRE: un e po ſemblable. 
Vous eſtes fort plaiſant. | 
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A LB ER I. 
Il vous apartient bien de me donner con ge. 
VALERE. 
Jen rougis, mais enfin c'eſt un mal neceſſaire. ; 
ADSI ERT; :- 2 19 
Ceeſtoit beaucou 2 d honneur que je voulois vous fire 
2 * A LSR E. 
on ſuis perſuade. . 
0 n ALBERT. | 
. | ___ Ma fille vous vaut bien. 
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Ceſt vous 
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Qui mèavez fait parler pour eſtre ſon epoux. 
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Et vous m' avez arrache mon ſuffrage. 
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LE CAPRICIE U X. 


NN E ITX 
Odi vous avez raiſon, jen demeure accord, 


Je nai rien a repondfe , & je ſcai'que j ai tort. 
Nommez mon procede caprice, extravagance, 
Aveuglement d'eſprit , fantaiſie, inconſtance: 

Mais enfin malgre moi, je vous Tai deja dit, 

De cet heureux hymen Teſpoir meſt interdit. 
Aſſez d'autres Amans trop heureux de vous plaire, 
Brigueront la faveur que vous vouliez me faire. 
Pour moi triſte jouet du deſtin Lo 
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Je ſuis contraint . 1% % NO . 
ALBERT. 6 
Oui da, vous 1 prenez ain. 15 
Voſtre oncle eſt galant homme. gs 
> A 0/4 B6K Whig 2 | iy 
I! ſe pique de leltre. 3 
KA AA . 113.1 
Je m'en vais le trouve: US Tet 
VAL E R E. 
Vous en 0 le maiſtre. 
ALBERT. 
ie ſcaurai Fobliger a prendre mon parti. 
_VALERE © 
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e L BER T. : 
Et vous en aurer parbleu le 
Vous allez voir. VV 
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E xza je je, trio omphe , & Fingrate | 
ndra pas 2 bout du projet qui la latte, 5 
Je viens d aprofondir toutes ſes trahiſons. 
Mon Rival m'a lui meſme Elairci mes ſoupcons , 
Lui-meſme, degage des fers d'une infidelle, 
Ma conte de ſes feux Vintrigue criminelle , 
Ces rendez vous furtifs, ces ſecrets, ces detours, 
Tout ce qui prouve enfin ſes volages amours. 
Mais je ne me plains point, & ma joie eſt exrreme 
Que dans fon propre picge elle rombe elle meme , 
Er que de deux Amans voulant trahir les feux, 
L'ingrate en meſme temps les perde tous les deux. 
N OS: Lettres lui font VOir qu elle s eſt fort rrompece. 
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Ous voila bien chanceux avec voſtre <quipee. 
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Ah prenez part 4 Fexces te ma peine, 
Pardonnez moi les maux ou je vous ai livre; = 


Er Plaignez les ennuis -dont je * dechire. N ein] 


535555 mn Sie * 


Ma ſeule erreur a fait naiſtre la voſtre, 9 * 
Et mon aveuglement nous ſeduit Pun & l'autre, 1 


ai trop ſuivi Vardeur dun tranſport indiſcret, _ 
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Nous n etions e Rivaux. 
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Voila 4e fait. 
V & L. E . 
De ce diſcours grands dieux que | faut il que je penſe? ? 
C 
Que vous avez tous deux fait une impertinence, 
Que vos feux & les ſiens ſon ont. « des cas ſeparez: 
Que jamais il n'a ſceu pour qui vous ſoupirez , 
Er que tous deux enfin ſeduits par Vapparence 
Vous avez confondu Lucile avec Hortenſe. 
VAL E RE. 
Qu entens-je malheureux quel trouble me faifit? 
Quelle triſte clarte vient luire à mon eſprit! 
Hortenſe m'eſt fidelle & c'eſt moi qui Poffenſe. 
Ceſt moi dont la fureur noircit ſon innocence. 
Ah Jacinte Feſpoir ne mẽeſt · il plus permis? 
Ne Puis · je reparer le mal que j ai commis? 
N. auras tu point pitie de Vennui qui m'accable. 
JACIN IT E. 
Ma foi sil faut vous faire un aveu veritable , 


Dans une autre ſaiſon vous auriez beau prier, 
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uder ici par bienſcance, 
Tous avons 1 vuider une autre queſtion. 
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Suivez moi, 1 7 vous 3 ſous ma protection. 
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JACINTE 
Moi? Ma oi je n'ai rien à faire là deſſuse : 
Puiſqu'on le veut ainſi je ne men melle plus. 
Meſdames, je congois fort bien à voſtre ſtile 
Que vous voulez taſter d' Albert & de Pamphile. 
Vous n'aurez pas encore à ſoupirer long- temps, 
Et dans une heure au plus vos veeux ſeront contents: 
La fortune pour vous eſt tout à fait brillante. 
Je vous en felicite, & ſuis voſtre ſervante. 
HORTE N 8 E. 
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14 GIN TE. 
Vous eſtes en couroux; 
Adieu juſqu au revoir. Meſſieurs, retirons- nous. 
VAL E RE. 
He Madame de grace. _ 
H O R T E N SK. 
Allez on vous pardonne. 
att es wal; MES 
Lucile par pitic.. . _ 
— E 0 1 L E. 
Laiſſez, je ſuis trop bonne. 
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PT JacinTe. 
Ah nous y voila donc? Diantre que de . 


Les Amans ſont bien durs à mettre a la raiſon. 


Je voudrois bien {gavoir pourquoi tout ce miſtere 


Pour conclure une paix qu'on eſt ravi de faire. 


Or ca puiſqu 'A preſent vous voila tous contents, N 


Quitrons la faribole, „& profitons du temps. 


„ HOR TENSE 
C'eſt bien d. ITS 

J Al T EL 
Il sagit d empeſcher Thyménce. 


Dont nos vieillards P pry ont 4 2 la journee. 


Tuſtement. 8 
1 A C IN ＋ E. 


D* inventer quelque moſen ſubtil 
Qui de leur ſot deſſein puiſſe rompre le fil. 


VALERE 


Bon. 
1 JACINTE. 


Er de les brodiller ſi bien l'un avec Pau tre, ; 


WE - leut 1 1” n'empeſche 1 le votre 
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FAGTN TE. 
Non voild cinq , tenons un peu conſcil, f= 
LA, voſons ce qu'on peut reſoudre en cas Hill 


Evertuons un peu noſtre imaginative. 
Parlez vous. 


HOR TENSE = 
Oh pour moi je ne ſuis pas ſi vive, 
u me e faut du loifir. | | 
JACIN T E. 

Et vous? 
LU EH IeE- i. 
Ha, bonne i 
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7 imagine rien. 
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Ni moi non hs 
nn 
x Ni moi. 
> e 04 LB... 
Fort bien. Vous eſtes gens d'un ſecours fort utile , 
Et vous avez tous quatre un eſprit tres fertile. 
je vois bien que vos ſoins feront peu de progres, 
Et que ce ſera moi qui ferai tous les frais. 
Allez, Dieu vous conduiſe, & me laiſſez artendre 
De le Seigneur Albert ici vienne ſe rendre. 
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| nd. CONDE. 
l Prens garde, tu connois ſon -inegalite. 


IA C INT E. 
Tant mieux: nous en aurons plus de facilite 


A changer les reſſorts de fa teſte feſſee. 

Tout conſiſte à le prendre entre bond & volce. 
Faites ſeulement dire au Notaire ici pres 

Qu'il dreſſe vos contracts & les tienne tous prets. 
Du reſte j'aurai ſoin de le rendre docile, 
Et j eſpere fixer ſon humeur volatile. 

1 8 Repoſez 1 vous ſur moi. 
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Je ſcai qu of ne ſcauroir depuis qu'il eſt ſorti 

Avoir toujours eſté chez VOncle de Valere. 

Il maura pas manque d'aller chez voſtre Pere; 

Er le bon Gentilhomme encore tout frappe 

Du conte dont tantoſt on Ta preoccupe, 

N'aura pas oublie Vintrigue pretendue 

Dont il croit ma maiſtreſſe atteinte & ' convaincue. 

Voila quel eſt le plan ſurquoi.. mais le voici, 

Envoiez au Notaire, & 1 me > laiſſez i ici. 

Nen, retirez vous. 


. 


SCENE 


ALBERT. JACINTE. 


89 * 


ALBERT. 


O Jeuneſſe imprudente ! 
O Fun petit cerveau conduite extravagante! 


JAC ENT 
II rumine tout ſeul. Ma foi je ſuis au fait. 
A L B ER T. | 
Chut. Il faut doucement Eclaircir ce ſecret. 
T apergois fa ſuivante. 
JACINTE. 
Ah Monſieur c'eſt vous-meme. 
AL B ER T prenant un viſage gai. 
Oui. Tu me vois I eſprit dans une joie extreme , 
Er jamais je ne fus fi ſatisfait. 8 


JAGINTE 
Tant mieux. 


Que eſt done le & dhe qui vous rend f1 joteux? 
ALBERT. W 


Tavois-un mot 4 | dire a rOncle de Valere. So 
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Jamais je n ai veu 1d homme A mes Voeux moins 

conrraire, Bb . 
De tous mes Winne il ſe montre kaput a 
Et pour comble de joie, en ſortant de chez lui 
On m'a fait le recit d'une hiſtoire boufonne 
Capable d'egaier la triſteſſe en perſonne. 
JACIN TE. 
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Quoi done? Ho 
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Une folie, une intrigue d'amours, 
Dont je rirai * croiĩ le reſte de mes jours. 11 
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A L B E R. 
Bon. La demande eſt gentille 

| Si la * mieux que toi? 

JACIN TE. 

Moi Monſieur? 

ALBERT. 


Oui: ma fille 
Na aura pas oublic, connoiſſant ton eſprit , 


De ren faire du moins quelque petit rEcir. 
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g ne vous comprens point Monſieur je vous aſſure | 
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Fu te . railles de nous: he quoi? cette wwantute . 


Cette hiſtoire arrive avec certain Damis. 
AEINT R. 

Ah ah, je vous entens. Ceſt un de mes amis. 

Oui je ſgai ce que c'eſt. Mais vertu de ma vie 

L'affaire paſſe un peu la ſimple raillerie 

Fe vous en avertis. ny; 
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Pourquot? _ + 
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Comment pourquoi? 
Ce bruit ne vous a pas g 
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Non ma foi. 
JACINTE 

Quoi dun avanturier 6couter les fleuretes , 

Et tramer avec lui des intrigues ſecretes, 

L'amuſer quinze jours ſous un nom ſuppoſe 

Er de vingt rendez vous Tavoir favoriſe ? 

Eſt-ce la dites moi matiere 4 raillerie, 

Monſieur, & ſeriez vous bien aiſe, je vous prie, 

Qu HFortenſe eut fait un tour pareil à celui · ci? 
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ALB E RT. 
Eſt vous Seigneur Pamphile. He bien qu elle 
nouvelle? 
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Je viens de 


ſer par tos lui, 
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urrons je croi finir des aujourd'hui. 


Des aujourdhui C'eſt eſtre homme exact ou je meure. 
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Nos contrare Pa preſts dans une petite heure. = 


Il Fen va les dreſſer dans les termes de 1 Art, 
| Et nous Taurons ici ce ſoir tout au plus tard. 
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Tout au plus tard. Vraiment le bonheur eſt inſigne. 
Et vous avez ſans doute une ame bien benigne 
It ET galant que nous . tous, 
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* je RE des gens un pe plu 
Le monde fur celà neſt. pas fort endorm. i wol 
Mais on fait quelque choſe en faveur d'un ami 
Je ſuis homme commode; & quoi qu il en avienne. 
Ma parole eſt donnee , , il faur que ol la tienne. Jo] 
"LSE OV. 7 AY 97S 
 Tadmire par ma foi cer excès de bonte: 


Car pour moi, je vous dis la pure pads 1 of 


Si voſtre fille avoit quelque intrigue ſemblable, 

le vous la laiſſerois ou e me donne au diable. 95 
PAM PHIL E. 

Ah vous ſerez exempt de cette Epreuve 1a. 

Nous y veillons un . trop be pee 

| | Maale- 
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Je conduis, J affermis i debile- | i PNE.1en0> 2017; 
Je ne tur paſſe. rien. Je Ya . * 8 48 11 


Les mœurs du temps qui court, anf qu'un grand miroir 

Ou de divers objets les vivantes images 

Par Te ret, d autrni peuvent nous , ſages. 

Faites cela lui dis je, examinez cect, 

Imitez cet * „ Cvitez celui ci. 

Et voila « 11 faut = IE: famille. 

Vous nin p ainſi dirige yoſtre fille. 

Mais baſte, nous aurons tout le temps d'y penſer, 

rendrai ſur moi le ſoin de la dreſſerr. 

Pour la mienne, aux vertus des long temps exercce. 
© NT ALBER „ 

Oh raden pour la voſtre elle eſt toute dreſſce. 

Et pour peu quelle ſoit ſoigneuſe 4 cultiver 

Les diſpoſitions quelle fait obſerver,  * 

Le mari * aura trouver dans la ſuitte 

Un beau 4 louer voſtre rare conduite. 
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Welt donc? Vous raillez à ce que je bus voir. 

ALBERT. 
Moi point du tout. Ce ſont gens de malin e 
Qui font 4 ce qu'on dit courir une nouvelle 
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Eh mon , 52 Wentröng point en er * 
Croiez moi quelqueſois il eſt de la prudence 
De cacher certains fairs dans un profond ſilence. 
Lors qu avec bien des ſoins on les a penetrez, , g 
t bien ſouvent e 
Fort bien. 0 
N _ — Nr 
Qui me rouche en Epoux, & vo 
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Ceſt parker de. on ſens: mais des gens m' ont promis 
De mamener Valere avec voſtre Damis;: - 
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ee 20 K neee 
Comment n mon Damis? C'eſt parbleu bien le voſtre. 
Nous allons voir cela. Les voici Fun & Pautre. 
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eux de Lucile ont captiv 
bouche a devant vous fait — < flame 
Lucile eſt le ſeul bien que j oſe ſouhaiter. 
„„ ee oe OW 
Vous Vaimez? He bien 1a, je veux vous contenter. 
Tavois de petits droits auſſi ſur fa, perſonne: 8 
Mais vous eſtes brave homme, allez je vous la donne. 

Pour vous Seigneur Pamphile, 5 ir 
Si ma fille a fur vous encor. 
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PAMPHILE © 

Plus que jamais. 
Ma foi ma yoie en 
Touchez- AM. 
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vous jure, 


Je vous ſuis oblige de tant d honneſtetc. 
| IL EEA T. 
Oui, j aurai le plaiſir fans 
De voir ma fille enfin marice à m 
Pour un Pere il eſt vrai C 
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us cela de me moquer de vous. 


n coeur en eſt tout tranſpo! 
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des ce ſoir j eſpere 


Quelle 


un plaiſir bien doux. 


Quelle ſe couchera la femme de Valere. 
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ee VA LEE 
Ah Monßeur ce bonheur. 5 
rA N P IE E 


Qui me joker raing? 


> AL SLATS. 
Vous voiez. ZE 


P A MPH LE. 
Me trahir, & me. berner auſſi? 
L. B BRI FL. 
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Bon, bon. 


ez Tepouſer quand elle ſer: 
P AMPHELE 
Peſte Fextravagant, Morbleu je ſuis bien fat 
De compter ſur un fon du vingtième earat. 
Allons Damis ,. wenez , je vous donne ma fille, 
Laiſſons ez ale & {x force famille. 
05: 20m oh BBY RT. 
Adin bean diradteur: Morbleu quilt eft faché! 
Je viens de me donner carriere a bon marché 
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Il ne faut paint que celà vous emeuve. 
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SCENE DERNIERE. 


ALBERT. JACINTE. 


Onſieur on vous demande. 


AL B ER T. : 

Et qui? 
KY A CIDR 01 0d nod 
| dig Var Cen un dees | 

Qui vient f accompagnẽ de POnde de Valere 

een, 
Bon. 1 tous fi gner le Contract . ce b. 
=; ee Nera 
* carprice y la fin nous tire d'embarras. 

Bien des gens comme lui par des motifs ſemblables 
Font ſouvent fans raiſon des choſes raiſonnables, 
Er tel à ſes depens vient de rire aujourdhui, 
Qui ſe croiant fort ſage, eſt auſſi fou que lui. 
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ES Comedies d'un acte ſont auſſi anciennes 
que le Theatre. Celles des Grecs ſe repreſen- 
Toient tout de ſuitte; & la merhode de les 
partager en .cinq actes eſt une pratique ingenieuſe 
inconnuè aux premiers Poëtes, & dont Fhonneur 
neſt proprement deu qu'a leurs Scoliaſtes. Le chant 
des Chœurs dont ces derniers ſe ſont ſervis pour 
marquer les repos de Faction, & qui faiſoit une des 
grandes beautez de lancienne Comedie, ny fut da- 
bord conſerve que par reſpect pour Forigine du 


Poëme Dramatique qui comme tout le monde 


ſeait m'eſtoit autre choſe dans ſes commencemens 
qu'une ou pluſieurs chanſons ruſtiques > Thonneur 
de Baccus, auxquelles on joignit avec le tems des 
Epiſodes, qui en ſe perfectionnant peu a 5 N 
introduiſirent Faction qui y manquoit. 
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444 : PREFACE. 
Nos petites Comedies ont commence en France 
4 peu- pres: de la meſme maniere. Ce n'eſtoit da- 
bord qu'une chanſon groſſiere dont quelque Acteur 
enfarine venoit regaler le Peuple apres la repreſenta- 
tion d'une piece ſerieuſe. Les Gros- Guillaumes , les 
Jodelets, les Guillot gorjus, y mèlerent enſuite leurs 
bouffonneries; & il ſe trouva des Auteurs complai- 
ſans qui voulurent bien y mettre la main en les li- 
ant par une eſpece d' action exprimee le plus ſouvent 
en petits vers. Ceſt ce qu'on appelloit la Farce. 
Limpreſſion en conſerve encore quelques unes, qui 
a dire le vrai, meritoĩent fort | a de nous. eſtre 
i 50 7 ere „ 
Mioliere que nous pouvons regarder comme oy 


createur de la Comedie moderne, Saviſa le premier de 


faire de ces petites Pieces un ſpectacle digne des hon- 
neſtes gens, & le 1 ſucces des Comedies qu'il 
fir en un Acte, & en trois Actes, juſtiſia bientoft 
qu'il ne manquoit à celles qu'on avoit faites avant 
lui que de la nobleſſe & de la rẽgularité pour eſtre 
dexcellentes piẽces de Theatre. Car c'eſt une pure 
imagination de croire que le tems d'une Comédie 
doive eſtre determine par autre choſe que par le tems 

de ſon action; & fi « on regarde comme une faute 


de 


PR E F AC E. 445 
de donner vingt quatre heures de durte à une acti- 
on qui ſe repreſente en deux heures & demie, c' en. 
ſeroit une bien plus grande de donner deux heures 
& demie de' repreſentation 4 une action OY ne e doit 
durer qu une demie heure. 

H n'eſt donc pas queſtion de ſcavoir: 6 une Co- 
medie dun acte peut eſtre parfaite; il ne s agit que 
de diſtinguer celles qui ſont parfaites d avec celles 
qui ne le ſont pas: & comme ce qui conſtitiie le 
Potme n'eſt autre choſe que l'inſtruction qui en eſt 
la fin, & le plaifir qui en eſt le moten, on peut 
dire que ceux en qui ces deux conditions ſe rencon- 
trent ſont des Poëmes parfaits, & que ceux a qui 
Fune des deux manque ne le ſont point: car il eſt 
inutile de parler des Poëmes à qui elles manquent 
toutes deux, puisqu'ils ne peuvent jamais rien va- 
loir. Or il eſt certain que Timitation vive & natu- 
relle dune choſe qui merite d eſtre imitèe, ne ſgau- 
roit manquer de plaire & d'inſtruire ;. & fur ce prin- 
cipe je ne craindrai point de dire que de petites Co- 
medies comme les Precieuſes, ou la Comteſſe d' Eſcar- 
bagnas, & quelques autres qui repreſentent, dans un 
tableau acheye des ridicules di gnes de correction, 


meritent autant de loüange que les Plus grandes 
Pieces 


we 


446 pp REF AGE. 


Pieces du meſme gente, quoiqu il V ait peut eſtre ph 18 
de travail dans celles · ci que dans les premieres. 
ai cru devoir cet <clairciflement au Public en 
faveur de pluſieurs Pieces auxquelles quelques Sça- 
vans ſemblent ne refuſer la juſtice qui leur eſt deiie 
que parce qu elles n ont pas leurs cing actes bien 
comptez. Je n'ai point eu autre veue en Fcrivant 
ces reflexions; & bien loin d'en vouloir tirer quel- 
que avantage pour moi meſme- J avolerai de ! 
foi que fi javois eſtẽ capable de les faire dans I'fg 
ou Jai compoſe la petite Comédie ſuivante, ad 
choiſi un ſujet plus digne de Vattention du Public. 
Car quoiqu elle reprẽſente aſſez maturellement les 
perſonnages qui hantoient les Caffez de ce tems IA, 
il eſt toujours vrai qu'elle peint une choſe qui ne 
merite pas d'eſtre peinte, & que quand meſme elle 
n'auroit point d' autre dẽfaut, on ne pourroit la ran- 
ger tout au plus que dans la ſeconde claſſe des pe 
tites pieces, puisqu'il ne ſuffit pas dans la Comddie 
de faire rire le Public, mais qu'il faut encore fi on 
peut le faire rire utilement. Ceſt tout ce que j ai 
A dire de ce petit ouvrage. Pajouterai ſeulement 
quen etabliſſant ici des regles qui ſont plus anciennes 
* moi, je nai pos prerendu Oter d toutes les Pieces 


= qui 


e 


PREFACE. 


qui n inſtruiſent point le merite de leur 
de leur vivacite. Ce ſeroit faire un tro p grand tort 
à quantite de bonnes Comedies anciennes & mo- 
dernes. Ce que je veux dire c'eſt que pour les ren- 
dre abſolument parfaites, il ſeroit à ſouhaiter qu'elles 
fuſſent auſſi utiles quagreables, & quien faiſant rire 
leurs lecteurs, elles euſſent encore Tavantage de leur 
apprendre quelque choſe qui fut di igne de leur eſtre 


+ ca | 


Ergo, non ſatis eſt riſu # diducere rictum 
Aucdlitoris; & & eff in hoc quadam quogue virtus. 
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LA FLECHE, 1 alert de Dorame. ö 4 | 
DEUX JOUEURS de dames, 


rr 


„ 


SCENE PRE MI E R E. 
Le Theatre re 1 une $ alle de Caffe meublte de pluſicurs 


Tables. Le Pobte paroiſt revant dun cofte aupres de deux Foiienrs 
de Dames. L' Abbe dort dans le fond, & de Pautre cofte Coronis 


& la Sourdiere diſputent enſemble afſis, en prenant leur Caffe. 


LA SOURDIERE. CORONIS. 
_ CARONDAS. LABBE. DEUX 
JOUEUR S. 
%%% 
Parbleu je vous ſoutiens que ſi. 
h  CORONIS. 
Et moi, mordi, je vous ſoutiens que non, 


& je mets cent piſtoles que nous n aurons rien cette 
annte en Hongrie 
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pris ha Geographie, 8 Sil vous plaiſt? 
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40 LE CAFE E. 


wu OM . A SOURDIERE. | | 
Vous me > cnrager | Moafieur Crete, Va 


voulez ſcavoir cel mieux que moi, qui vois tous 
les jours aux Thuilleries un homme qui recoit tuu- 
rr : 


-ORONIS 
Quand ce ſeroit celle de Babilone 


LA SOU DIERE. 
Ceſt eſtre bien teſtu. Et moi je vous dis que je 
vis hier entre ſes mains une lettre de PAumoſnier 


dun des principaux Bachas qui marque expreſſement 
que le Grand Viſir eſt en marche avec deux cent 


mille hommes, & qu'il va droit 4 eee pour | 
Fallicger par mer & par we. 

r YL 
| Belgrade par mer & par terre! O avez- vous ap- 


„ 


LA SOUR DIERE. 

Comment , Belgrade n'eſt pas un port de mer? 

COR ONISVS. | 

Non pas que je ſgache, ou bien c eſt opus fore 
_ de temps. : - -* 

EE” SOURDIERE 3 

| Morbley Je on. ha arte, & Jai N * pan 


7 >; : $5 : +5 FH + — . 12 i 5 at 
cf 4 


que Monſieur 2 ſera de mon avi Monſieur 
hots, Monſteur Carondas réveillez- vous 


n e ele 
Ah morbleu, que la peſte ſoit fait de voſtre ba- 
bil! Eſt - il poſſible qu'on ne puiſſe faire ici quatre 
vers en repos, & que les plus belles penſees du 
monde y feront ſans ceſſe immoltes 4 la petulante 
le du premier importun? 


CORONTIS. 
© Quoi! vous faites des vers au Caffe: : Voila un 
zauber Parnaſſe. 
5 AR ON DAs. 
"= r&vois 4 Pepithalame de Monſieur Jobelin le 
Notaire, & de la fille du logis. Ils attendent qu'elle 
ſoit faire pour ſe marier; & Jai bien voulu y don- 
ner un de ces quarts d heure precieux que — 
a chanter les louanges des Dieux „& des Heros. 
COR ON IS. 

mment, la perite Louiſon ſe marie; & que 
fendees le paurre Dorane? 
EA SOUR DI ERF. 
* 1 la peine de sen paſſer. Monſieur Jo- 
ein eſt mon ancien . & je dois 2 Jt 
S ce rinvioge, Mono 
4 peut · on voir voſtee 5 

L1l 2 8 CCA- 


Mi 


LE GAF FE 
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om x50! 1 A KO N DAS 
Je nen ai fait encore que la premiere ſtrophe. 
La voici. | 


Himen i6 d himenee! 

Celebrons la douce Journee | 
Ou deux amans heureux $uniſſent pour Foujonrs ; ; 
Venez, tendres Amours combler la deſtince 


De cette Epouſe fortunee. 


Que de ſes flancs feconds puiſſe dans peu de fours 


Sortir une heureuſe lignee , 
Himen 7 0 himente | 


LA SOURDIERE. een 
Diable, voild du ſublime , & cela s W un . 
a magnifique. 
don O 

Et tres avantageux pour le furur *. 

C AR ON D A 8. 
Vous verrez bien autre choſe, fi je puis obtenir 
an Libraires qu ils impriment mon incomparable 
traduction de la Batracomiomachie d' Homere; car 
pexcelle dans les traductions des anciens Au theu rs, 
& je travaille actuellement A mettre en vers Grecs 
I'Eneide de Virgile, pour la commodite de ceux qui 5 

| 5 n'en- 


n'entendent point la langue Latine. Mais laiſſez- moi 

ſonger à ma ſeconde ſtrophe. 

LA SOURDIERE. 

Cet bien dit, auſſi bien noſtre Caffe refroidir. - 
CARONDAS. 

Ds flambeau de ['himen .. 


I. JOU E U R de Dames 
Je vous _ 


JOVUEUR 
Attendez TY 25 Ce n'eſt pas celd, vous de 
rangez le jeu. 


WW 
Pardonnez- moi: J'ai jou la. Vous avez jo ici. 
Je vous ai donné à prendre. Vous avez mis dans le 
coin, & je vous ſoufle. 3 
0, JOUEUR. 


Ah ventrebleu, on n'a jamais joue qu malheur 
dont je jouè. 


0 A R O N DAS. 
Eh quoi, toujours du bruit? 
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LE CHEVALIER CORONIS. 
LA SOURDIERE L'& BRE: 
CARON DAS LES JOUEURS. 


7. CHEVALIER entre en chamant E denſe.” 

WS la, la, la, ra re. Allons he du Caffe. 
£7 CARONDAS. : 

Encore? de tous coſtez. 


8 CHEVALIER chame. 
Que chacun me ſutve. 
Trinquons | hardiment. 

Point de menagement: 

je ne bois jamais autrement: 

e hais un Convive 

Qui dans un repas 

Ne bait que par compus, 

Er craindroit di faire un fm bas 
Que chacun me ſurve. 
Trinquons handament:. 
Point de menagenent: 

| Je: ne bois jamais autrement. 


CAR 


Q OM E DI E. 455 
CARONDAS. 
je 'n'y puis plus venir. 


ork $ auromatas fugere hinc liber 


LE CHEVALIER. 
Adieu donc Monſieur Carondas. [4 C oronis. ] Bon 


jour mon ami. [4 la Sowurdiere.] Et te voila vieux pe- | 
cheur. 


LA B B E ſe reueillant & GHillan fort haut. 
rr cntyal ink 
Ah pubic petit _ . mon 7 „je ne vous 
| La Li 
Quelle heure eſt-il? 
„ CHEVALIER rovillan be jen. 
Ah, ah, Meſſieurs, vous jouez aux Dames. 
. JOUEUR. 
Morbleu, Monſieur, celà ne ſe fair point, vous 
avez tort. Attendez, Monſieur, j avois gagne. Vous 
me devez une taſſe de cafſe au moins. 


II. JOVUEUR. 


14 


Oüi Tarare. 
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LABBE. 


8 © E N E III. 


LE CHEVALIER. CORONIS. 
LA SOURDIERE. g 


A 21! ABBE. 

Tres moi un peu; jeunes gens, Dorante n neſt - il 
point venu ici pendant que je dormois : 5 en cas 
quil vienne , je vous prie, Monſieur Coronis, $48, 
lui dire que je me ſuis | informe de ſon Monſieur, 
Jobelin & que je ſuis. inſtruit à fond de tout ws 
qui regarde cet homme 3 e 

LA SOUS DUBRE Ao. 

Oh, oh, voici bien d'autres affaires. Malepeſte 
ceci ne vaut pas le diable. Allons Tavertir de ce qui 
A eee 
eee 4h. „ 

* moi j'ai rendez-vous chez Forel. 1. eſt rard, 01 
& Jai peur qu on ne * fans moi. Te nai point. 
dine. | 


C O R O NIS. DE 
Comment Monſieur FAbbe, 2 dix heures du fe 


f þ "MF n avoir 
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ODI 457. 
n avoir point dine, & eſtre = : —_— bene- 
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„ § B'D-E.: | 
Je me ſuis mis à table ce matin entre ſept & 

huit, & nous avons dejeunè juſqu'a Theure qu'il 
eſt. „ 

LE CHEVALIER. 
Voila un pauvre gargon qui me fait Piric. 

PT DD E 

Nous n' avons beu quꝰ environ vingt- cinq bonteihes 
de vin 3 quatre. Tai laiſſe les trois autres ſous la 
table, & je ſuis venu ici boire deux bouteilles de 
ratafia pour abaiſſer les fumdces du vin. Pai fait un 
pA ſomme, me voila preſt 4 recommencer. 


CORONIS. 
Quel heu reux naturel! quel temperame nt! 
- LAB B FE. 

Pour vingt cinq bouteilles s'enivrer ! quelle honte 
eſt-ce IA? II n'y a plus dhommes mes amis, & le 
monde va toujours en declinant. Je ſoutiens encore 
un peu nobleſſe; mais je m'en irai comme les au- 
tres. Bon ſoir Meſfieurs , je men vai boire 4 voſtre 
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Er done? Le voici 


c te cherchoit tout · à · Theure. 


* 8 


I, 


— 


1 2 
of ange. 


7 £ * 
F 5 5 4 e S D 
1350 


* F: 6 


D Oy oy pert 009 22D 
| | c OR ON of ST 
f II fort de ſortir. Tu le trouveras chez Forel. 
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Do R A N T E. 
Amorrens ou non. Je t'aſſure que la petite per- 
ſonne eſt fort aimable, & ſa beauté a part, elle a 
vingt mille ecus. Cela ne meſſieroit point à un Ca- 
det qui n'a que la cape & Tepee. 
LE £HEVALIE X. 


Tu n'es pas riche, nous le ſcavons; mais un Gen- 


tilhomme ſe noier dans une Chocolatiere. „il ya de 


Hefolie ma foi, il y a de la folie. 
3337 1 * DO RAN I F. 


tereſt a raproche les conditions, & nous voions bien 
des Gentilshommes qui vivroient en roturiers, s ils 
n avoient e pouſè des roturieres. 
= CORONIS. 5 
: Sans has & la delicateſſe ſur les mes - alliance ne 
ſubſiſte plus que ches les Allemans. = 


| D@AANTB 
Au bout du compte qu'eſt-ce que je riſque: > Te 


; ſuis Gentilhomme & gueux. Elle eſt roturiere & 
our ma nobleſſe, la com 


riche. Jaurai de l'argent 
benign ne m'eſt pas deſavantageuſe. Vous eſtes tous 
GM — deux 


o 4 my 


De 10 folie! ya, va, mon pauvre Chevalier, » Tim 
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UE CAF F E. 


es amis. e ne deſeſpere pas encore; & fi 
fer mie ſeconder, avant qu'il ſoir peu nous 
ferons bien tourner la chance. 
IE CHEVALIER. SF RLPLALES 
Oui da, dequoi Sagit-il? Tu ſFais que je fi 4 
toi, à vendre & A engager. 
A 0 R -= N 1 5. 


Wager eal e | l 


D 0 R A N T E. 
Voici ce que je veux faire. Vous ſcavez que 


noſtre Notaire eſt joueur, & que la confiance quil 


a en ſon habiletẽ fait qu il 8 'embarque le plus ai 


ment du monde. Or j'ai un valet qui aſſurẽment eſt 
| un des plus adroits fripons qu'il y ait à vingt lieues 


a la ronde. Jai concertè avec lui qu'il engageroit 
mon homme au jeu; & que pendant que vous a- 


muſeriez ce vieux renard de la Sourdiere, qui ne le 


quitte jamais. Mais VOICI mon valet. 
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LA FLECHE. DORAN TE. LE 
CHEVALIER. CORONIS. 
L. A F LE C HE. 


Onſieur, je nai pd trouver voſtre gros Abbe . 
& ſi j'ai eſte dans tous les Cabarets de la 


Ville | 

& 8 DORANTE., \ 
1 * ſcais od il eſt, il ſuffit. Va- t'en . ton 
| ding „& revien quand a ſera temps. , 

1 OO, Rank + 2 
Etudier, dites - vous? Vraiment voila bien dequoi, 
ys Ia. ai bien fait d'autres. Il n'y a que huir jours 
que j ai Thonneur de vous ſervir; mais quand nous 
nous connoiſtrons mieux, vous verrez qu'en fait de 
fourberie perſonne, Dieu merci, n'eſt capable de me 
faire la legon. Sagit- il de deniaiſer quelque étranger 
nouvellement debarque, de faire mordre un jeune hom- 


me 4 Thamegon d'une coquette, ou de maquignon- 


ner un mariage in promptu? c'eſt moi quon vient 


Aae | cher- 
| We 0 OT GR" , , 
| 


* = - p - 
1 ED : . 8 * — — — " — 
0 2 - . 8 Wor —ê 12 8 9 N — 2 Em wh Sl nr pe; — — p 
— — * 2 — As * - 7 ter — — 2 7 OE ARS - — "i ————4 A _ 
Ee rn De ” — Cn as PR RAR — Eo : — IE - 
— e 222 3 IE IE — - — — — — 
1 —j SES Sen 3 xy Ie A — 2 — = wowed oy , 
ID 3s [ — 4 
—— —— 8 : 


rr 
— — 
n " nw" 


— —— 
„ ... 
A — —— —— 
2 - — MM — ... ̃ IR 
- —— EO + A 
2 7 OD — K— 
2 — a; N © - 
* - _ G4 7 3 
rr * r ; 
„ Fey 4 
Te 


f - 
1 Y 1 
| 4 
7 
15 
i [ 
1 
* ( x 
, 7 
: 194 
1 
9 114 
. 14 
4 Je 
CRY BY 
; 441 
ix Fl 
$ /] 

; 

Pa 1 1141 

117 7 
* : 

' 18 

4 3 - 

: b C 

i 1 

1. 

111 
F = in ” 

IF / iv 

is, ' 

1 1 

i! d - 

Y IT o 

1 17 it} f 

[i | p 

1 ' 

8 f! 

* 1 60 1 
SS 
0 

11 6 
1 4 
* 4 ISIS 29 
* — *J i 4 F. ; n 

5 110 

f j 
—_ 

” PP N if 
12.3 J f 
A 
"1 , 
0 & . 4 
70 "= 
i 4 = 
144d 
' THER 
17. 1308 
T 47 8Y 
my LH 

"317 1 

1 f i 

Afb 1 4 

oe. ln f 
” "4-46 a 
4 0 1 
1 A 

oF 7" 

44:7: 8) 

44 Kh 

ö will if 
1 4 
6-27 6b 
47: iN 
1 
ee 

1 

T1408 

132 ll 

1 1 N 7 

85 "| 

445114 i 
1 10 R 
4. 

7:14: 08 

q i 

+ 17118 

* hi ts 
: 77 

* \ l 4 

i A? * 7 

35411 : 

8 121 ' 

1 

* 944 : 

b n 
A! 0 
14% f 
(42H 

FA} 
3 2 8 
\ 14695 
1 * . 

Nn 

44788 

. 45 

en 

75 7 i 

lj b, 

Pte 3 

ant 

Men 

J 

is G 

LY 

116 I 

= ty "1 
nn 
ant 

. . 4 

* 4 5 
nn 

18 9 

. 45 „ 

4 1 

1 * 113 

J 1 15 

3b Who £15 

PATHS *þ 

"IA: 1.34 

HAST, 5 4 

' 4 

, pf ye 

Ni. 
Mi 
, £449 

I% Fi 

"Pi i442 

N 

Mh 

Nan 

14 bo 

y 11 41} 

. 1 
1 1 
10 
ine, 
16 
4141. * 
1:8 
. 
1 N by 
Tet © 

8 

1:19 Bf 

br 25, | 

1314 BY 

" 

161 

K 

1 80 

5 1 

j * 


9182 L. 
chercher, j excelle, je triomphe. Mais ſur tout pour 
enfiler-une- dupe à quelque jeu que ce ſoit, & lui 
tirer par cent moiens ingenieux tout Vargent de fa 
bourſe , je ſuis le Lea de France le _ en re- 
. putation. | TE 
LE. C HEVA L IE R. 
Vertubleu voila un joli gargon! 
"DORAN TI. 
Di moi, nes - tu jamais venu ici? 
em nene bf 00d - 
Oh vraiment, Monſieur, pardonnez- moi. "Tai 
eſtẽ au atrefois un n des Frincipaun 8 dap Gaſt} 


il part tous les jours tant d arreſts contre a oEpilts 
tion des femmes 5 a les miſteres du gouvernement 
ſont ſi bien developez, & les intereſts des Princes 
de J Europe ſi ſcavamment approfondis; Vous mo- 
quez- vous, je ſuis plus connu dans les . „ que 
aer F Bouffi dans les Cabarees. 


0 G O RON IS. ee 

4 gagerois à Vemendre, qui eſt de quelque pro 

vince au dela de la Loire. Il 1 veſt pas eme Os ü 
voir tant d eſprit autrement. 2 
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UA” FPFL CHE ο, ,t. 

. ſui de Dauphine a vous rendre mes ſeruices. 
> © OK ON V8 3050 169 e, 

| Malepeſte joli pais. De Vargent peu 4 la verite, 
mais de leſprit beaucoup. C eſt Vapanage de la Na- 


tion. 


DORANTE 
Mais on te reconnoiſtra. 


LA FLF c H E. 

Point du tout Monſieur. C'eſt mon fort que le 
deguiſement, & je ſuis un petit Protde. Eſt - il que- 
ſtion de repreſenter un Partiſan, par exemple: ? ja 
des ſecrets pour me noircir la barbe, epaiſſir ma 
taille, me rendre Tœil hagard, & groſſir mon ton 
de voix. Faut · il faire un jeune Abbe? qui ſcair 
mieux que moi rapetiſſer ſa bouche, rire des epaules, 
marmoter une chanſon, faire la main potelèe, pren- 
dre un viſage gai & un ton radouci? Par cent pe- 
tires metamorphoſes de cette nature j avois amaſſe 
quelque argent, & je ſerois à mon aiſe ſans un re- 
vers de fortune qui m'a coule à fond. 

DOR AN T E. 
Comment? un revers de fortune 


— — — * 
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L E CAF F E. 


LA FLFCHE. 
Oui un fils de famille à qui Pavois gagne un ſoir 


mil cus au jeu, S'aviſa d eplucher ma conduite dans 

un proces qu'il me fit. La Juſtice donna une mau- 

vaiſe tournure à la choſe, & cela ma ruine. * eſte 

oblige de revenir à la livrce. 
DORAN T E. 

Fort bien. Mais voici Monſieur Jobelin. Retire- 

toi, ; & va te preparers | 
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Mr. JOBELIN. LE CHEVALIER” 
Ka CORONIS. DORANTE _ 


JOBELIN 4 part. . 
L me ſeble que je ſuis afſez propre, & quien 


cet ctat je puis aller faire le galant auprès d une 
Maiſtreſſe. 


3 BYy CHEV A'LIER 2 Dorante.' 
Comme le voila beau! Il vient ici pour co- 
queter. Oh parbleu il faut que je -derange -I'oeco- 
nomie de fa parure. Bon ſoir Monſieur Jobelin. 
| | | Vous 


7 
— N 


C'1@j M 
Vous ne faites n Gblane- 4 nous voir. 
n t JOBELIN. ah n 


Serviteur, je mai pas le temps de mamuſer. 
L 2 -C H E V A 12 1 E R en Pamaſant de ſon galimathias, lai wy 


fon rabat, le deboutone, le met en deſordre 
Kh que diable ne {cauroit - on vous dire un mot? 


je ſuis bien aiſe de vous faire compliment ſur vos 
nopces. Car enfin il ſeroit fort extraordinaire que 
dans un Caffe il ne ſe trouvaſt pas une fille dont 
Veſprit put entrer en concurrence, pour la preference... 
de voſtre indifference. Vous me direz que quand il 
s'agit de ſe marier, il x a2 peu de cone rmitẽé entre le 
doũaire de voſtre affection, : & le precipuit de vos 
ſentimens: mais auſſi vous m'avoiirez que quand on 
veut ſe retirer dans ſon menage , la Comédie, le Bal 
& les promenades ſont des choſes qui divertiſſent beau 
coup. Pour ce qui eſt de Opera, comme je vous 
dis, je n'aime guere a aller aux Thuilleries: mais 2 
celà près je trouve, tout comptè tout rabatu, que 
Ceſt fort bien fait à vous de vous marier. 
TJOBELIN. 
* Que diantre me dit - il la? Jecoute de toutes mes 
orales, & je n'y comprens rie. 1% 
Hor So L/ BE CAPENCR EIER. | 
ue à propos de tapiſſetie: on elt ae e ? 
2Tome 1 un _— ks 
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bien aiſe « de ſe mettre lans ſes meubles. Par exem 
voila "ne tabatiere qui eſt aſſez jolie: mais fi vous 
aviez ven les brocatelles de Veniſe, C eſt toute autre 
joſe. Je ne dis pas que Launay ne ſoit le premier 


homme que nous alons en fait de vaiſſelle; quoi qu'a 


le bien prendre la manufacture des Gobelins ne laiſſe 
pas d'avoir fon mérite. Mais apres tout depuis que 
les toiles des Indes ſont defendiies, je 


de la Chine. 15 So tek 
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TLoulsox DORANTE. LE CHEVA: 
TIER CORONIS. JOBELIN. 


10 3 L b N. 


GO ME DIE. 
JN . 
f | 11 


1 Qu eſt · ce done que vous avez A fi 555 Mas 400 
vois -je? comme me voila. debraille. Ah! Jenrage de 
paroiſtre comme cela. Morbleu, Meſliew 18, je vous 
envoirat au Diable avec vos ſ ottiſes. 

DORAN T E. 
11 moi ſeul mes amis. Je vai vous indie 


chez a & nous acheverons 1a de 1er nos 


—— 


1 $ 18. 


8 [© E N Kk VII. 


">DORANTE LOUISON. 
ee 2197 eee 
E TRY Louiſon, vous allez eſtre marice, je 
1 perds toute eſperance deſtre à vous, & vous 
aver conſenti a un mariage qui me r mourir. 

LOUIS ON. 
5 Moo Dieu pourquoi me * vous? eſt- 
ce ma faute 4 moi? Ma mere m'a menacee de 
me renvoler dans le Couvent, ſi je u 'cpouſois Mon- 
fieur Jobelin. Je ſerois bien aiſe d'eſtrc marice avec 
vous: mais je ne veux point retourner au Couvent. 
Naa 2 N 
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LE CA FCF TE. 
oi Bk; 

Qadi vous verrez vos attraits en prole à un hom- 
me haiſſable, & qui n'en connoiſtra jamais le prix; 
& moi il faudra me reſoudre a vous perdre, „A ne 
vous jamais voir? Ah Louiſon je le voi bien, vous 
ne m aimez plus. 1 8 


LOUIS ON e 

Allez, allez, laiſſez faire ma mere, puiſqu? elle 
veut que je me marie. Quand je ne ſerai plus ſous a 
conduite, nous nous verrons, & nous nous Aime- 

rons rant qu'il vous plaira. SN an,” 

I DORANTE. ELL 
Non, ce nelt Pas la dequoi me contenter ; 3 &, 
je ne ſcaurois ſouffrir que voſtre perſonne & voſtre 
coeur ſoient parragez. ; Conſentiriez-vous que je fiſſe 
en forte d'empeſcher voſtre wan 2 
(677 | LOUI1ISON. er ©» Wy 
Oui, , pourveu que ma mere ne fora pas que je 
vous Fai nn „Scar elle me  querelleroir bien 
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boOoRAN TE. n en 
Elle nen ane rien: Aimez: moi toujours « cel 


tout ce 0c 4 ma rendeſſe e de vous. 
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LE CHEVALIER & CORONIS. 
H. ab, ah, ah, ah, ah! 
. CHEVALIER 

Pay cela eſt trop plaiſant, ah, ah, ah. Fh bon 
ſoir 1a Sourdiere, ob vas - tu? 
. „L. A SOURDIERE. 

Lale. moi aller: 5 Tai affaire. 

WY CHEVALIER 

Je 1 ton ſervireur. Tu ne ren iras pas que je 

ne taie conte ce qui vient de nous arriyer , celà me 


Ab 34 57 * + 7 


; de bien ton attention. Nous eſtions chez Principe. 
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a Oh icadedis 1 vous nous ecouterez, ou nous aurons 
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„ IE EEK 5 
{Ni de nos amis qui fe deſennuioit a 2 des 
vitres & des Hokage dans la rue. faint Honoré, a 


eſte pourſuivi par zune Compagnie de Guet a pied 


Les Archers ont plaſſerpardevan 0 
ben en leur prelentant du roſſoli & de 
Teau de vie. Isg ont pris gouſt, & pendanto qu is 
beuvoient, nous leur avons + eſcamotte leurs armes. 
Ils s'en ſont appergeus, „ recours 4 la razade. Ils ont 
voulu ſe facher, autre razade; ſi bien que de razade 
en razade, nous les avons tellement enivrez, qu ils ont 

pris querelle enſemble, & ſe font donne je ne ſoai 


combien de coups de poing. Le Sergent plus ivre 


qu'eux, les a tous mene: au Chatelet comme perturba- 

teurs du repos public. Ne trouves-tu Pas cela plaiſanr: 7 
ann 7 

Ou fort plaiſant. Vous joiiez a vous faire de 

jolies affaires. Boire le jour, courir la nuit, caſſer des 


Vvitres, arracher des enfeignes , + enivrer le Guet: voila 


le ſecret dattraper.. an; jon uelqu bon coup 'de 
mouſquer pr les ateilles? © ©: - LE 
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COME DUE. 


e ene 
Oh vous voila Monſieur le Caton, qui Patlez par 


ſentences. Parbleu vous ne le prenez pas mal. Sgais- 


tu bien qu'il n'y a rien de meilleur pour la ſanto 
que ne berner de temps en temps les gens qui nous 
deplaiſent? Demande aux Medecins: celà <claircit 
les humeurs, cela raffalchit * lang. ny & cel aide: 4 
1adigeſtion. «4 236) caprrorere 

bay „„ OR ww 
200 Fans doute. Comment mofdi 
Betont ei perturbateurs « des divertiſſeme 
K UHOu nie > reformerions pas cet «bas? r 

err 2105 LA S OUR DIER RBG 

10 Ma foi ce ont vos affaires. Servireur. i 
ESET I. E CHENN EIER. 

T0 Que Ae tu es bien preſſe. Perlons un peu 
cba "affaires. As- tu veu le nouvel O pera? NU Ne 
24 LASOURDIE Rx 

Non, „ & nai nulle envie de le voir. 
rene tte BY "OWE TILL 4 
y "I toi i Ia -tu vt? 

215 ot 1 oF: 
Oui certes je Tai vd. e 86) ieee 
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"CORONTS. 


leux. 910 x ce qui vapelle Opens. voiez vous, ne 
peut eſtre que bon & agrtable; & la raifon la voici. 
C'eſt que dans un Oran: vous trouvez de tout: Vers, a 
Muſique , Ballet, Mach honies : C eſt une 
varietè ſurprenante, il y 4 aer n contenter tout le 

monde. Voulez vous du _ du Ee oy 
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Pathetique: rg A 
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Aimez vo * tene 
Non 


me 
j ne; n n encor 0 TOS 
: Quitrer mon Berger. hone Mae” „ 
. Voulez- -vou 8 du burleſque? e ee 
Ales pauvres compagnons bolas! 
Le dragon nen a fait qu um fort leger n. 
Voulez- vous de la Morales? 
Les Dieux pumſſant la fete, * 8 
Il n f point de grandeur que le Ciel irrite 
N'abaiſſe quand il veut, & nt reduiſe en poore; 


Et le reſte. On y trouve juſqu'a des Vaude villes 
& des imitations naives des airs du Pont- neuf, 5 


: 
4% 'P; 
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vous voulez. f - 7 
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COME DI E. 487, 
Les Rofl. mn 422 que te * commence 
Chantent amour 4 les anime ons. 


En un mot, c'eſt un enchantement. & c Wan 
une choſe accomplie, ſi Ion pouvoit faire en ſorte 
que le chant fut fait pour les_ vers „& les vers 
le chant. 4 {Lott 
n CHEVALIER. | 

Pour moi je ne me divertis Point a IOpera, & *. 
je n y vais jamais que pour folitrer dans | les couliſſes 
avec * danſeu ſe... 
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II. est vrai que bien des gens y vont prelente- 
ment * tout au tre ar que celui des oreilles. 
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4 IEROSME LECHEVALIER 
"CORONIS LA SOURDIERE. 


2 0g Ub: ine Ms 
\ A Efieurs, il eſt minuit ſonné, aires-moi la 
grace de vous retirer. 
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LE Cc N EVA L IE R. 
Attens, , _ attens. Et par _ W nous retirer 


8 Madame Jer oſme! be 


Mad. J ER OS M E. 22 de 
pe la wil; , Monſieur; que voici 2 des 


Femmes, & puiſqu' elles ne viennent pas vous incom- 
moder le jour, il eſt bien juſte que vous leur laiſhez 
la nuit: : chacun le fien n'eſt pas trop. 


LE CHEVALI E R. 
Vous eſtes pour, les rFarations nocturnes Madame 


Mad. 11 E R Oos Mk. 

Oh vraiment ſi on n'avoit d'autres rentes que 
la depenſe qui ſe fair ici de jour, & fans le caluel 
de la nuit, on courroit riſque avoir les dents 
bien longues Vous eſtes cinq ou ſix, qui pourveu 
que vous ſojez toute une apreſdince ici à chanter 


des chanſons, dire des fadaiſes, conter une hiſtoire 


de celui ci, une avanture de celle la, & faire la 
chronique ſcandaleuſe du genre humain , ne vous em- 


baraſſez pas du reſte. Cependaar « ce n'eſt pas la mon 


compte, & je ne dine pas de vos converfations. 
Vous voila trois par exemple qui me devez. de Par- 


gent depuis long- temps, & qui ne parlez non plus 
- pater, que ſi vous eſtiez ici logez par tape. 


CORO- 


e 


nant à moi, Madane e Ned de ＋ rhe 


je penſe, trois ECus mais Jartens” N 2 
Change. 6 


J 2 tf os L IE "oj 
Pour moi je ſuis broüille avec ma petite Mar. 


chands de dorure, & je ne  {caurois vous pater 
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1 4 5 


ele (premier argent- 
que je gagnerai a trois de- n e vous. 
PVoila des Abtites blk altes 0 Eg T VVV 
ere Se D 
10 LAFLECHE. M. JERQSME, \ 
1 CORONIS. LE CHEVALIER. : 
TE > : ASO U. R D 1 E 1 


CO RON IS au (Hevalier. 3 
Oici nos gens. Songeons 4 ce que nous 4 re- 
2 commande Dorante. £0] EEV + + VV 
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Vous me devez fax . vingts Fe $; daes. moi, je 
ne joũe plus. 5 1 5 
10 B ELI N. 
Comment, vous ne .me donnez pas ma revanche! ? 

Lex E L. F R EO l 
Dequoi vous plaignez . vous? _ Je vous ai gagne 
au piquet; vous me demandez voſtre revanche d 
pair & non; je vous 1a donne; je ne vous gagne 
que douze cens Uvres; ; & Jai hazarde mon diamant 
qui en vaut ꝗguinze cens: c eſt cent ecus que je 
pers clairement; il me ſemble que je fais aſſez bien 
les choſes. 


JOBELIN, 


homme qui eſtoit ivre a n Y 2 qu? un momen nt. 4 
L A F I Cc H E. 
C'eſt que je me ſuis deſenivre en gagnant voſtre 
argent. Allons, les bons comptes font les bons a- 
mis, paiez -moi tout A Theure, „ o * vous paſſe 
mon &pee au travers du corps. 
| JOBELIN. 
 Meſſieurs ſtparez nous, je vous prie N 
LE CHEVALIER. e 
Comment morbleu, on inſulte "= WO ebene 1 
Bo. O. 
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EORONIS. 
idis conpons les oreilles Y ce maraut 
JJ 7 HH 

Des Epees tirces! allons-nous-en * ici. 

Nad. J E ROSME. OO 
 Mefſieurs! quel deſordre! je ſuis ks 

— 1 7 
Comment canailles? deux contr'un? Ah j Ja le corps 

en ˖ je ſuis mort: Un Chirurgien. 
FFT. 1 E R OS ME. 


 Miſericorde! un homme t rue dans ma ion. Me 
v 5 A ruinee. 


— 


„ 
; 
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Sauvons. nous Meſſieurs. 
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SCENE XVI. e 


DORANTE. LABBE. Mad. JEROSME. 
JOBELIN. LA FLECHE. 


DOR ANT E. 
\Uel bruit. ai-je entendu? mais que vois- je? ha 


Ciel, Monſieur de Boiſclair qui vous a mis en 
cet Eat? 


Qqq 2: . 


G AF 
LA FLECE 
mon couſin je me meurs . "roll coquins vien- 
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nent de m aſſaſſiner „„. eſt ge {celer at de Notaire - 


qui les a fait agir. Eh de grace qu 'on me faſſe ve- 
nir le Suceur du Regiment. + | 
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N de mes parens aſlafſine! Ah je vous apren- 
drai à qui vous vous joitez. Hola laquais qu'on 
m'aille querir un Commiſſaire. _ . 
JOBELIN. ET. 
Ah j je tremble , & je voudrois eſtre bien loin. 
L. AB B E. „5 
Vous voila dans un vilain cas Madame Jeroſme, y 
& jen ſuis fiche pour Pamour de vous. 
Mad. I ER OS ME. 


Monſieur Dorante ne me perdez Pas, je . 
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( DOR ANT E. 4 
Non, „non, celd ne paſſera pas 41. * elt mon 
couſin; germain, on Ta afſaffine-chez vous ,.c'eſt 4 vous 


a m'en repondre, & je pretens que juſtice ſoit faite. in 


Mad. JER.O'SME.. 
He Monſieur voudriez- - yous me ruiner 15 — "0" 


* 
: = * 


Do K A N T E. 
Vous n'en ſerez Pas quitte à ſi bon marché, 5 
0 veux vous faire Punir r rrN 
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SCENE DukN: ERE. 


DORANTE. UABBE. Mad. TEROSME 
JOBELIN., LA FLE CHE en can 


miſſaire avec un an faux ö nes. 


1 * 


Th 0 R A N T E. 
A 7 Oici fort A propos Monet le Comtiffüre 


Monſieur on vient de tuer ici un Officier qui 


eſt de mes parens. Je vous prie de faire voſtre 
charge. 7 A 
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] vo ſtre laquais m'a informe de la choſe, 
meine des e 1 9 eee les dinquans a 
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by Chatcict. r * 5 - * 


| Mad. Iro 
Au Chinelet! | 


I's wy 


10 BEL I N. 


Monſieur je ſuis mn mann & 'Conſeiller du 
Roi. 5 Tb 4 14 


LA FLECHE. 


import E delit eſt flagrant: il y = mort 


0 110 510 


d'homme, & vous viendrez au Cha relet. | 


Mad. I ER OS ME. | 


Ah je ſuis au deſeſpoir. Monſieur Abbe, 3 faites 
en ſorte que je n aille point au Chatelet. ; 


DPABBE. FN 
Attendez, je viens de trouver un moien d ajuſter 


ceci. Dorante, il faut accommoder cette affaire * 
mon enfant. Il ne tient qua roi de ruiner Madame 


Jeroſme, mais ein ſeras tu mieux? Elle a une jeune 


fille. II faut qu'elle te la donne en .= & 10 * 
ne at A parle de rien. 


— DORAaNtE 1 a 
Non, a non, Madame Ya Promiſe | 43 Monſie ieur, 


i Juobelin: 


— 


COMED UE * 


Jobelin: il faut la laiſſer faire. Elle le c croit liche, , 
je vois bien. 
= 3 L ABB P. 

Lai debe! II n'a point d autre patrimoine que 
fon induſtrie, & il y a actuellement une Sentence 
contre lui pour le paiement de fa charge; neſt-- 
il Pas vrai Monſieur Jobelin? 

JOBELIN, 


Ah tour eſt decouvert, J enrage. 
Mad. JEROSME. 


4 Qu entens-je? Vous devez voſtre charge Mon- 
ſieur? Vraiment un jour plus tard jj allois faire un 


wo marche. 


PHD 2) 4 >> +: nk 
He "ap Madame eſtes· vous dans le gouſt de 
ma oper woo? > 7: 
Mad. I ER OS M E. 

Oui „Monſieur, puiſque je ſuis derrompee, je PA 
rai ravie de donner ma. fille a Monſieur Dorante,. 
een ba il appaiſe Vaffaire qui vient d᷑arriver. 

L | 
| Oh pour celd, Madame, il en eſt le maiſtre, je 
vous aſſure. Ca il n'y a qu'à dreſſer le Contract 
tout à Pheure. Monſieur Jobelin ſe trouve ici fort 


a propos. 3 
JOBE- 


DF. 
BOBRHL EIN... 
Moi dreſſer le Contract! 
DORAN Th 
Tout beau ne vous faites pas tirer Torte, od je 
vai faire entrer les Archers. 
LA FLE C H * 
| B. Von vous menera au Chätelet. 
„„ TS LI 
- Quoi Jaurai encore la mortification de faire le 
Contract de Eur dane mon Rival? ah mane * 
K . DJ... 1 : 
_ DORANTE. | 
Allons Monſieur PAbbe & Monſieur le Commiſ. - 
faire, venez ſervir de temoins & fi gner au Contract 
que nous allons paſſer tout · 4 A 
LA FEFCH E. 
Ma foi voila une veritable .avanture de Caffe. 
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F N'EST ici un ouvrage de commande & un tra- 
0 vail de douze heures. Ainſi j'ai lieu d'eſ perer 

que les plaiſanteries nen ſeront point exami- 
nees trop ſerieuſement. On ſęait que Vintention de 
la Comddie eſtde faire rire, comme celle dela Tragedie 
eſt de faire pleurer. Il n'y a rien de moins naturel 
que de voir Jupiter déclamant les vers d Euripi- 
de, & Hercule negociant avec les oiſeaux un paſſage 
pour la fumèe des ſacrifices. Cependant ces plaiſan- 
teries ſont receiies dans Lucien & dans Ariſtophane, 
parce qu elles excitent la paſſion, & que cette premi- 
ere regle couvre toutes les irregularitez. Il n'eſt donc 


pas neceſſaire de juſtifier ici ce qui pourroit ſembler 


un peu outre dans la petite Comédie que Von va 
voir, puis qu'on vouloit qu'elle fut ainſi, & qu'elle a 
produit Feffer que l'on en attendoit. Il ſeroit peut 
eſtre plus à propos de rapporter 4 quelle occaſion 
elle a eſte faite: mais la modeſtie ne me permet pas de 
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Mal MER LU CHE. 
R ca mes nieces, parlons un peu d' affaires. 
Vous commencez à devenir grandes filles 
mes enfans, & a voſtre age, je le ſgai par 
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pere fe voiant pres d aller rendre ſes comptes en 
Fautre monde, 8 avila de faire un Teſtament. Il eur 
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bien mieux fait de mourir ſubitement le pauvre homme. 
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telle, vous du Capitan, & vous du Seigneur Tru- 
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Ah ma Tante en verit©, vous demandez Id des 
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qu'on vous reponde? & le moien d' acheminer la 
pudeur & la bienſcance aux termes d'une dèclarati- 
on comme er e 
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un parti plus avantageux, un parti en qui ſe ren- 

contrent plus eminemment le bien, la nobleſſe, & 
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Cel eſt vrai, rEmoin ce procede: que vous 
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na je ne ſeai combien de ſoufflets fans que vous 
vous miſſſer e . 209 Troy Tayz 4: 3 
ER GOAPETHMNG: op 

Et dobed > Vous: voulez que je m aille commettre 
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coquin me prita pendant que je deliberois; & dans 
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BY 
5 


de tout mon pouvoir tous les ſtratagemes qu Ho- 
race & Octave mettront en oeuvre» pour vous les 
enlever a Tun & A Tautre. 2 | . 

2M TRUPFALDIN. 

9 *empeſcherai bien qu Horace ne me Tenleve.; & 
FS. | TL 


P ** 8 * — — 4 2 - 
4 * =_ 2 _ 8 CIR FO VT INE PC Nee. 2 
8 3 8 en m p ²̃—9dwwieqtm.. I IE LT ny Song 
EG ͤ VT 77770 
3 ͤ ˙ AA %%%%%%FFT!!! ns i dane Ls, 
free CO ; . 225 — * G 25 7 n BEERS f 888 
7 N = L b 


. 
ec 1 


HIST eO 5 nord HOO Roan 


qu'elles ne conſentent 4 vous &pouſer, je ſeconderai 


TITS Fa 


2 


W 
. 


4 Cond i 
r 
8 


* 


* * 


DH Ea) 4. FIA 


ma —— 4 f Wen Emes, 8 que je dcfie homme 
want 1 ir 110 Gl 


ety OH LE CAPI T AN pep 8 7 + 
Cadedis fi je vois Octave axhleather mon- hoſtel 


de cinq cent pas, je le reduirai-fi bien en pouſſiere, 


que le vent 8 ſes cendres juſques 4 la moi- 


. 2 


enne — de 1 


* * 
x 


5 


Sans tant de bene. A tächez d'avoir entre ci 
& ce Wir - conſenten | dme nieces; Si vous 


mm vo 


8 


| bois le chauffe Madame Mertuche 


TRUFALDIN. 
e rentre, & je vais fur le champ avoir une 
ation là deſſus. £ 
, ee, HRC AST TP: een e 
e vais aufhi faire expliquer Lucette. Sams VOUS. 
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FRAN CIS QUE. 


Yolla - un homme qui me connolt. Paſſons de au- 


Tl 110] Cc TA Y E. r . 
Que vois- je? Neſt ce p " wp Ui. Eh ceſt tot 
uvre Franciſque. Par quelle avanture te re- 


equipage 2 
E FRANGESQUE SS. Hy fs 
Vous voiez un exemple des caprices de la For- 
1 F Oc T AVE. 10593 00 197 
Il ſemble que le Ciel Yair fait venir ici pour nous 
tixer d embarras. Seigneur Horace voila Thomme qu'il 
nous faut, le genie le plus heureux, Teſprit le plus 
rtile en — que nous puſſions j jamais trouver. 
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veu il ny a pas long: 
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as LA CEIN' PUR E/MAGT QUE. 
2M Ii nga: 63D ET: BW 54755 212 nts nd 
Simens ee os fix a ans "que" tu as\quie= 
to — : 4 
ins DE R A N c I'S QVU 3 
Ma foi Mon ſieur on a beau ſe tourmenter pour: 
ww faire, quand on eſt ne malheureux on ne reuſe 
ſit Jammais A rien. Au ſortit de chez vous, me vofant 
en age de prendre un parti, je meſtois jettẽ dans les 
Finances. Nous eſtionꝭ cinq ou fix qui avions fait une 
Compagnie pour over un droit fur les particuſiers 
qui vont tard dans les ries. Cela alloit aſſez bien 
dans les commencemens mais dans la ſuite nous fu- 
mes trayerſen Un faux Frere revela les myſteres. de 
la ſociere. Nous nous difperſames: & moi qui ai tou 
jours eu les inclinations belliqueuſes, je me jettai dans 
le parti des armes. Comme je ne trouvai pas d abord 
occaſions dl aller exereer ma valeur ſur la frontiere , 
je me. mis d faire la petite guerre dans Paris, ou en 
peu de temps je me rendis afſez recommendable. A u 
bruit de mes grandes actions le Lieutenant Criminel 
fut curieux de me voir. Il m'envoia un de ſes Gen- 
tilhommes , & me témoigna qu il: ſeroit bien aiſe que 
nous euſſions un quart dheure de converſation en- 
ſembie. je ne pus meodiſptuſer de lui particulatiſer 
quelques faits dont il ei Hoke: * en gros. 
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It en fut charmé. Et pour me recompener , F il me 
. onna de ſon pur mouvement, un em — les 
gd. e de France, J'y ai ſervi cinq ans av 0 Hon 
neur; je m'y ſuis fort diſtingue. Enfin comme je 
nexercois que par commiſſion, mon tems eſtant ex- 


Province, en attendant quelque occaſion qui yn me. 
 conduire d d un poſte plus cleve. 

u x Ben OO wal £1 
Je prens Part aux 1 _ ton merite ra 


procurces & N 1 28 
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3H Agar ma. foi je me le remets A ſon. | recit. | Q e ſt | 


lui que je vis il y a fix ſemaines à Marſeille voler en 
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" Yale un cheval? vous me faites tort: . Il eſt. vrai 


que nous ſortimes enſemble de la Ville, a bride a- 
 Harke: : mais ce ne fut pas ma faute. | 

15 ons e 0 R A G RE. 

7 Comment ce ne fut pas ta mes ark tal 
7 2.409 ener 
3 1 Ok vraiment, Comme j je paſſois par une -perinh 
_ Sis Etroite.,. je trouve un cheval qur eſtoit juſte 
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ire, j ai eſte-licencie; & je me ſuis retire. dans cette. 


praiſence- de toute la ville le cheval dun Cen til 
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iS LA CEINTURE MAGIQUE. 
ment en travers du chemin. Je me mis en devoir 
de piſſer par derriere. On me cria pre ez garde, il 
vous Uber un coup de pied. Je voulus aller par 
devant. On me dit n'avancez pas, il vous 'mordra. 
Si bien bes que de peur d'eſtre mordu ou eſtropiẽ 
il falloit neceffairement que je paſſaſſe par deſſus. BE 
fectivement je mis le pied. dans un des étriers & je 

paſſai une jambe. Dans ce tems I ce diable de che- 


val prend le go” — dents, & m emporte à vinge 
einq leues de dd. 


162 * vous 1 fi cely 185 ppelle 
voler un n PA. 3 3180] 11 25 
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orAvk. ; 
"Wa raiſ6it; ce wu pas lui qui emmena 11 cheval, z 
Cel le cheval qui Femmena © ha alc 
Vc 

voin un Compere qui a de Feſprit, K qui pour- 
roit bien 8 il vouloit nous tirer de 1 inquiérude « ou nous 
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0 oa „mon pauvre Franciſque, re | Bits tu toujours 
ces nobles diſpoſitions que je rai veiies autrefois, ce 
genie heureux pour la fourberie, cette generenſe ten- 
dreſſe pour Vargent, ce nen me pris des cou ps de 
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.” Toujouts, » Monſieur. Je n'ai point vate, & depuis 
que je ne vous ai veu Jai encor fortifiè mes perfections 
de la connoiſſance de tous les arts qui peuvent enri- 


logue, Maiſtre en fait d armes, Tailleur, Serrurier, 
Maiſtre à dancer. En un mot j ai cinquante trois me- 
tiers, avec leſquels je meurs de faim, c'eſt la verité: 
mais, fi dans Tun ou dans Fautre je puis vous eſtre 


ben a quelque choſe, vous pouvez . librement 
de mon petit ſcavoir faire. 
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i vl, S agit de tromper la vigilance de deux Argus qui 


tiennent dans Teſclavage deux filles qui ; font ſous leur 
tutelle. 
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D'emptcher que ces deux. brutaux n e pouſent ces 


deux belles rene. 1 
r V E. 
De faire en ſorte de les tirer de * maiſon pour 
les conduire chez leur Tante qui eſt dans nos intereſts. 
"FT -HORACE | . 
"Be Fe trouver moien-de leur faire, tenir 4 NY acune 


une lettre 90 les inſtruiſe de ce N nous aurons ima- 
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= Jen oth parler comme de deux imbec 4 
© | à jouer par deſſous jambe; & s ils ſont comn "A 
je vous les 1 


me les a depeit nts; 
parole. 


+ 'Fentens-.ouvrir. Il ne faut pas qu'on nous vo 
enſemble. Sortons; & allons chez la Tante concerter 
noſtre entrepriſe. 1 | 
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A. ogg! 
ſeur de mon fait? Je ne ſus pas moins ramour des 
belles que la terreur des ennemis. * nf 
5 * RUFALDT Ne nab our, 
Elie a n A voſtre mariage 2 „„ „ 
% 05.0 DUE UA I TAN. 


Au contraire, ma preſence a fait # ne fi vive im- 
* ſur ſon coeur qu'elle en a perdu le ſens; & 
c au lieu de oui quelle ee dire, * m'a roujours 

Ne 47 80e vet 20H W 725.7 ne. 
TAU P/ADDLN; | 

Il faut que Pate fait la meſme jnagredion ſur le coeur 
de la mienne, car elle ma . de la meſme 
275 1% HOT £3: L E CA PIT Afi N. 
je nen ai jamais manque une. Je n mai i beſoin que 
Aun regard, dun cou wp, q oeil J. vous les enſorccle 
foutes. | ES ONT 


TUE A L DIN. 

Vous verrez que ces vives ere, h ſeront 

cauſe que nous ne les epouſerons ni Tune ni Tautre. 
5 Cc A PITAN. | 

220" Ea pudeur les retient ſur ma parole. ee; 
PPP 
Fo Cel ſe pourcoit | bien car j ai oui de l à la mienne 
qhielit les Romans r qui A ſtre ne déclara fa paſſion A 
fon = Uuu Celadon 
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Celadotr chr A l fin du cinquieme Volume. 
\ LON SIT AN ko! FD 
Voila le fait. Nous n avons _ A attendre Elles y 


viendront toſt ou tar. 
TRUFAL D I N. 


e trouve la choſe aſſez problematique, & je vou- 
drois pour 1 . eſtre eclairci de la yerite. 
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Mad. MERLUCHE 


Mad. M E R L U & H E. 2 

TE ſuis bien aiſe de vous rencontrer. On vient de 
madreſſer un homme admirable, un fameux Aſtro- 
logue qui eſt arrive depuis peu en ce pais - ci. Ceſt 
un Perfonnage extraordinaire, un homme qui poſ- 
ede la Philoſophie cabaliſtique & les Sciences divi- 
nafoires comme celui qui les a faites. Il m'a dit du 
premier coup tout ce qui m'eſt arrive. depuis que je 
ſuis au monde; & il m'a aſſurce qu'il vous feroit 
voir clair comme le jour fi-vous eſtes. aimez de mes 
** — Haves Pie Jai mis voſtre mariage avec 
orig elles 
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TRU FAL DIN. LE CAPITAN. 
FRANC I S QU E habille en Docteur. 
e ee 
Wide Jupiter dans le ſigne du Lion prefider 1 JW 
jours à vos Darren a e bc kt lUfrer 
Quelle diantre le cer monie eſt ceci ? 
URANIA 007 
Te ſuis le celebre Aſtrologue Melchior Alcofribas 4 
iſſu en droite ligne de la Nimphe Egeérie & du Syl 
phe Oromaſis, petit fils de Mercure Triſmegiſte, ne- 
veu d Agrippa, oncle de Noſtradamus , beau -frere de 
LE 'C A P 1 F AN. 
Ce gentilhomme a de belles alliance. 
„ FER. AN G . Q A add 
Vous voiez en moi le type, le prototype & Fa k 
2 des Philoſophes, IIntendant general des ſept 


ke nt; r e e 1 
Mclufine, & couſin germain de Almanac de Mi- 
Vw 
8 Ms Planetes, 
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COM E D 1 ELD) AJ s 
planetes , le Commiſſaire ordonnateur des Eclipſes, & 
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Gouverneur, perpetuel des deux Ourſes; Au Dao 
du Serpent, du Chien, de I'Hydre, « du Taureau, du 1 
on, du Scorpion; & de toute la gat: c{leſte.. 

A4TEF A EDIN. 
| Monſieur, le Docteur nous — + 
FRAN. CISQUE. 'D 
Ceſt moi qui ai inyente la cabale; qui ai mis dans 
le monde les Sciences occultes, Chiromancie, Pedo-- 


ancie, Hydromancie, 5 Pyromancie, Alectromancie, 
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Sternutomancie 6 — au, & Ap 
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Nous n ſcavoir... 
366139 BRANCTIS QUE; 
1 y a dix ſept cens ans que je voiage dans le 
1323 ou je ſuis connu ſous le nom du Juif er- 
rant. Depuis ce temps 1a Fai parcouru tous les 
Rojaumes de la Terre, la France, I Eſpagne, Italie, 
1a Tu rquie, la Hon grie, TEfclavonie , la Moldavie, 
la Scithie, la Tartarie, Arabie , VAbiſlinie , VEgiptes 
& le Pais du Maine; & enfin je ſuis venu mfeta- - 
blir en cette ville pour me repoſer u un peu de tou 
tes mes longues Meigs: | 
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Sans nt mais con at 


ettes de Congo; le Peroquet du 
Mogol qui parle dix ſept ſor s 
pondoit aux harangues des Amba 
de ſens commun » dont je vous ferai prẽſent ſi vous 
voulez; ; & une be e faite des 0 
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mais — — n y veut point — wed — 3 ne 
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